
\ 
1 

* 

47* ANNÉE. — N* 1 6.42 \ 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8. rua de Chcveru». BORDEAUX 

ASEi'iCE A PARIS : 
8. boulevard de» Capucines* 

LA PUBLICITÉ EST KEÇUB 
«ux Bureau* du Journal. ' 

è rAg*ncc Hav« a Para « à Bordeaux 
cl A la Société Europe*ana a Paru-

> te* EDITION 

ABONNEMENT» g mot, « aïk < «a 
GiroRds ei timicruplts* 8 a 111 22 f. 
Pratis et Colcoiet... 6 50 13 f. 2* f. 
Etranger... g » tst 36f 

& H. MATIN 

| LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE | -*ions en français de ce 

nent : du 
" ' T 

JUIN 1917 
SAINT JEAN-BAPTISTE 

SOLEIL: leTer5h.19: couch. 8 h.50 
LUNE : P. Q. le 27, pleine le 4 

La présence du général Pershing et de 
Son état-major en France est la manifes-
tation tangible du concours militaire que 
Be disposent à nous prêter nos nouveaux 
ciliés 

Le général, précédant les troupes qui là-
bas se recrutent et se rassemblent, est ve-
nu, ainsi que les officiers qui l'accompa-
gnent, se plonger, si je puis dire, dans 
l'ambiance de la guerre, vivre, en s'en im-
prégnant, pour les faire siennes, les im-
pressions d'un peuple qui se bat depuis 
trois ans. 

La caractéristique du tempérament amé-
ricain est, une fois les résolutions prises, 
rie les faire passer le plus rapidement pos-
Biblo clans le domaine de la réalisation. 

Sitôt la guerre décidée, les mesures à 
prendre pour réaliser l'effort effectif à ap-
porter aux alliés ont été l'objet d'une ra-
pide étude immédiatement suivie d'exôcu-
lion. 

Ces. mesures sont de deux sortes : les 
unes, dont nous parlerons tout d'abord, 
concernent l'habillement, l'équipement, 
l'armement, les munitions, et sont d'ordre 
Industriel. 

Les immenses ressources dont dispose 
l'Amérique, ses usines et son outillage, lui 
permettent, sous ce rapport, d'accomplir 
des prodiges. 

Nous savons déjà que, profitant de l'ex-
périence de trois années de guerre, tous les 
soins des Américains se sont particulière-
ment portés sur la constitution d'une artil-
lerie supérieure. 

Les difficultés épouvantables que nous 
avons dû surmonter en France pour ren-
forcer, en pleine lutte, et créer même, en 
partie, notre matériel de canons lourds, 
sont épargnées à nos alliés; leurs capaci-
tés de construction sont, en outre, bien 
Eupérieures aux nôtres; aussi, jetteront-ils 
pur les champs de bataille une artillerie 
dont on peut déjà escompter la formidable 
puissance. 

Toutes les mesures d'ordre industriel 
eont, dores et déjà, en voie de réalisa-
tion; l'ardeur et l'activité avec lesquel-
les en est poussée l'exécution dénotent, 
chez les Américains, une conception pré 
cise de la guerre qu'ils vont affronter. 

Cet immense effort, dans la préparation 
matérielle, fait prévoir, pour les actions 
futures, l'application des méthodes de 
guerre dont les dernières victoires britan-
niques ont une fois de plus démontré l'ef-
ficacité. 

« Méthodes énergiques, prudentes et ra-
tionnelles », telles les. a qualifiées M. 
Painlevé, le 14 juin, dans son discours à 
la Chambre, « méthodes fructueuses com-
me rendement et qui économisent des 
vies humaines», a-t-il ajouté, en affir-
mant que le chef actuel de l'armée les 
avait toujours préconisées. 

Disons, en passant, que ce fut la raison 
qui fit saluer avec joie, par l'armée des 
combattants, l'accession du général Pé-
tain au commande rient suprême. 

La collaboration, déjà- commencée, du 
général Pershing et du chef de notre ar-
mée nous est un sûr garant que les me-
sures qui concernent l'organisation, l'ins-
truction des troupes et, particulièrement 
l'instruction des cadres, correspondront, 
eiles aussi, aux nécessités de l'heure où 
l'armée américaine entrera effectivement 
dans la lutte. 

L'instruction et l'éducation guerrière 
des troupes, des cadres, et surtout, j'y in-
siste, des états-majors, seront, nous n'en 
doutons pas-, guidées en tenant- compte 
de l'expérience tirée de nos fautes com-
me de nos succès. 

On saura faire table rase de certaines 
théories, souvenirs de guerres du passé 
ou, d'expéditions coloniales, trop long-
temps . acceptées comme articles de foi 
chez nous et dont le prix qu'elles nous 
ont coûté a cruellement démontré l'erreur. 

A ce propos, nous ne verrions que des 
avantages à ce que, une tois les recrues 
dégrossies en Amérique, les contingents 
fussent transportés le plus tôt possible 
en France pour y achever leur instruc-
tion. 

Les visites au front, le contact avec des 
combattants français et anglais instrui-
ront plus rapidement les officiers améri-
cains des réalités de la guerre que toutes 
les. explications qui pourraient leur être 
données au loin, même par les meilleurs 
instructeurs. 

Rien ne sera négligé, nous pouvons 
y compter, dans l'organisation militaire 
de nos nouveaux allies. 

L'activité déployée dans ce but par les 
Etats-Unis nous apporte un puissant ré-
confort moral; nous y voyons se mani-
fester clairement la volonté de hâter le 
plus possible le moment où les armées 
américaines prendront à nos côtés leur 
place dans la grande lutte pour la jus-
tice et pour le droit. 

G. LËCUYER.; 

Pendant qu'une partie de la troupe boche 
L» bêlant des invitations à la valse paci-
fiste et pose des pièges où se prendra — ils 
l'espèrent, du moins — notre candeur de 
braves gens, l'autre partie travaille l'ar-
mée et le peuple allemands et leur bourre 
le crâné de visions merveilleuses, en leur 
promettant des rapines fantastiques et des 
razzias monstres. C'est là qu'il faut cher-
cher la véritable pensée des dirigeants; 
c'est là qu'ils s'expliquent franchement 
Bur leurs « buts de guerre », et mettent à 
découvert leurs dents longues de fauves. 

Et d'abord, qu'on n'aille pas croire à un 
arrêt de la propagande pangermaniste, 
BOUS le prétexte de laisser le premier plan 
aux bonimenteurs pacifistes. On s'est par-
tagé les rôles, répétons-le. Chacun opère 
âans son rayon, dans son secteur. 

C'est ainsi qu'on répand à flots à cette 
heure en Allemagne, sur le front comme à 
l'arrière, un petit manuel qui résume, 'com-
plète, définit une fois pour toutes, le pro-
gramme de conquêtes. Le monde officiel ne 
cache pas l'intérêt qu'il porte à cette pro-
pagande. Et l'éditeur en profite pour faire 
Bon lancement : 

« Une forte partie (de. l'édition) a été 
achetée par le grand quartier général et 
par le ministère de la guerre. Son Excel-
lence von Ludendorff a fait distribuer dans 
l'armée 8,000 exemplaires que l'éditeur 
avait mis à sa disposition. Tout récem-
ment, nr.us avons encore offert 7,000 exem-
plaires pour les hôpitaux militaires. Le mi-
nistre de la guerre, von Stein, a accepté 
cette offre avec les plus vifs remerclments 
et s'occupe de faire répartir les brochures 
comme il convient... 

» Nous avons déjà reçu de la part de 1 ar-
mée, d'écoles et de fabriques, la comman-
de d'un grand nombre de milliers d'exem-
plaires, qui seront distribués dans les mi-
lieux en question. » 

Voilà qui est net. L'armée, les écoles, les 
fabriques sont inondées de brochures où la 
guerre est présentée surtout comme un 
pillage grandiose du monde. Et la presse 
l'ait écho aux aboyeurs officiels : 

« Nous autres Allemands, dit le Hambur-
ger Fremdenblatt, sommes unanimes à dé-
clarer que notre pays devra, après la guer-
re avoir une situation coloniale beaucoup 
;lùs importante qu'auparavant. Les socia-
istes eux-mêmes partagent cette opinion. 
<ous devrons nous tailler un grand em-
bire africain au détriment des colonies 

françaises, anglaises, belges et portugai-
ses. Assurons, tout d'abord notre prépon-
dérance en Europe. Ensuite, par tous les 
moyens possibles et sans égards pour per-
sonne, nous aviserons à établir notre do-
mination sur les mers. Il faut enlever à 
l'Angleterre sa suprématie maritime. » 

Simplement. Ces gens-là sont doués 
d'un robuste appétit, nous le savions; mais 
les restrictions alimentaires n'ont fait 
qu'aiguiser leur faim. De la coupe aux lè-
vres, il y a loin sans doute; mois les Alle-
mands ne veulent pois mesurer la distance. 
Plus ils ont d'ennemis, plus ils sont con-
tents. Chaque nouvelle déclaration de guer-
re leur parait un hommage, et ils s'en van-
tent avec une belle arrogance : 

« Le nombre des ennemis de l'Allemagne 
augmente sans cesse, dit la Prcussische 
Zeitung. C'est avec le plus parfait dédain 
que nous assistons à ce spectacle. La ja-
lousie entre pour beaucoup dans la, haine 
universelle portée à notre pays. 

» Partout où s'installe l'Allemand, huit 
fois sur dix, il réussit. Son activité, son 
sérieux, son intelligence, son honnêteté le 
portent bientôt au premier rang, alors que, 
souvent, autour de lui, il ne voit que pa-
resse et incurie Que pouvons-nous à cela ? 
Cette réussite lui a, dans de nombreuses 
contrées, suscité de mortels ennemis qui, 
aujourd'hui, n'aspirent qu'à la ruine de 
l'empire allemand. » 

Voilà la pensée intime et profonde des 
Boches. Il n'en ont pas d'autre. Il faudrait 
avoir une dose de naïveté mortelle pour ; 
attendre d'eux autre chose qu'une paix al- i 
lemande, c'est-à-dire une paix de servitude 
pour les autres. Qui voudrait payer la paix 
de son honneur et de la ruine de son pays ? 

P. B. 

En Autriche 
L'Explosion de Bolovec 

170 manquants. — 625 blessés 
Bûle, 23 juin. — Une réponse écrite du mi-

nistre de la guerre d'Autriche à une inter-
pellation sur l'explosion du 25 mai, dans 
la fabrique de munitions de Bolovec, cons-
iste qu'il y eut 135 tués identifiés et,,en tout,. 
170 manquants. Il y eut 625 blessés, dont 
520 .légèrement. 

EN PLEIN CIEL 

De notre envoyé spécial. 

Noyon, 22 juin. 
Il y a trois mois que les Allemands 

commençaient ici leur « recul stratégi-
que » que nos troupes accélérèrent de la 
manière que l'on sait. 234 localités se 
trouvèrent libérées. Mais dans quelle si-
tuation ? Au quartier général de la ...e 
armée qui occupe cette zone et où nous 
étions ce matin, le chef d'état-major nous 
le rappelait : 

« L'ennemi, en se retirant, avait tout 
emporté, ou tout détruit. 

» N'eût-il accompli qu'une œuvre de 
destruction purement militaire : rien à 
dire. Mais systématiquement il s'était at-
taqué aux maisons, aux caves, aux arbres 
fruitiers, aux instruments de travail. 

» De ce fait, à la besogne d'ordre uni-
quement militaire qui nous incombait — 
poursuite de l'ennemi et aménagement du 
terrain — s'ajoutait une tâche de réorga-
nisation à remplir vis-à-vis de la popula-
tion civile. Et ce qui accroissait encore 
les difficultés à vaincre par nous : les Al-
lemands en se repliant sur leur ligne 
Hindenburg y avaient trouvé des posi-
tions bétonnées où ils s'étaient mis à l'a-
bri alors que nos troupes devaient opérer 
dans un terrain rendu absolument vierge. 

» Nous nous sommes occupés d'abord 
de refaire les routes, les ponts, toutes les 
voies de communication qui avaient été 
rendus inutilisables et nous avons ainsi 
avec le maximum de rapidité rétabli 250 
ponts et passerelles. Simultanément nous 
avons assuré l'amenée et la distribution 
de l'eau potable. 

.» Le commandement allemand avait 
scindé en deux la population. Une partie 
avait été envoyée à l'intérieur de l'Alle-
magne, l'autre comprenant les vieillards, 
les femmes, les enfants, avait été laissée 
sur place. C'est ainsi qu'à Noyon nos 
troupes trouvèrent 14,000 personnes, et 
dans quelle situation lamentable! 

n Là'où il n'y avait plus d'habitations 
il fallait procéder à l'évacuation sur l'ar-
rière. Quand il restait de -moi où se loger, 
il fallait pourvoir à la nourriture de ceux 
qui restaient. Des instruments aratoires, 
il n'y en avait plus. Les Boches les 
avaient détruits et avec un raffinement 
extraordinaire, puisque dans chaque lo-
calité ils avaient brisé la mémo pièce à 
tous les instruments identique? afin qu'on 
ne pût pas avec les restes d'un instru-
ment réussir à en réparer un autre. 

, » En définitive : ou tout manquait il 
fallait tout créer. » 

On peut se douter, de oe que la réalisa-
tion de ce programme demandait de per-
sévérance et de labeur. 

Pendant une quarantaine de jours, l'ar-
mée assura la subsistance des habitants. 
Puis elle passa la main à l'administra-
tion civile, dont elle ne pouvait être que 
l'auxiliaire. La collaboration n'a cessé do 
se poursuivre dans l'esprit le plus dévoué 
et le plus cordial. 

A la question capitale de la culture, 
l'état-major a donné tous ses soins. 11 
vient de finir de préparer une organisa-
tion qui permettra de faire la fenaison. 
Déjà, il avait fait travailler la terre par 
les soldats conjointement avec les civils, 
et des récoltes ont pu être faites. Les 
forges militaires ont remis en état des 
faucheuses. L'intendance a fourni des 

faux à main. De son côté, l'administra-
tion préfectorale procure des instruments. 
Dans les terres reconquises des trois dé-
partements, Somme, Aisne et Oise, 9,500 
hectares ont été cultivés et ensemencés 
en avoine, orge, haricots, pommes de 
terre, et la récolte sera belle. 

A peine le tiers des villages repris est 
habitable. L'administration préfectorale 
a constitué des stocks de matériaux. 
L'armée prête ses camions automobiles 
et sa main-d'œuvre disponible. Et celle-
ci aidant celle-là, des baraquements col-
lectifs, des petites maisons démontables 
s'élèvent. 

Les médecins militaires. viennent à do-
micile, des écoles se rouvrent; la généro-
sité de nos nobles amis des Etats-Unis se 
manifeste inlassablement sous des formes 
pratiques, et ainsi la vie parvient à renaî-
tre, bien lentement sans doute, rwmi ces 
terres meurtries. 

',m. 
- * * 

Les champs verdoyants où ondule la 
pourpre des coquelicot, où l'herbe drue a 
masqué les entonnoirs creusés par les 
obus, ne diraient pas que la guerre a pas-
sé ici, s'il n'y avait au long des routes et 
dans les vergers des témoins mutilés : 
tous ces arbres tranchés savamment, sui-
vant qu'ils pouvaient porter greffe ou non 
et dont le fût s'allonge au bas du pied. 

Mais où le crime se dégage dans toute 
son ampleur sinistre, c'est dans une bour-
gade ou dans une petite ville, comme 
Chauny, par exemple ! Ah I c'est du « beau 
travail » ! 

Vous, do l'arrière, qui par ces temps de 
guerre vivez une vie plus difficile sans 
doute, mais qui avez conservé votre in-
térieur; qui pouvez encore reporter vos re-
gards sur des objets, qui sont des riens 
parfois, mais qui vous sont familiers et 
qui sont devenus un peu de votre vie; 
imaginez la détresse infinie, sans recours, 
de ceux qui ne retrouveront plus rien ja-
mais, jamais, jamais... Mt mesurez votre 
bonheur. 

A Chauny, il y avait une dizaine de mil-
le habitants Qu'y retrouveront-ils, les 
malheureux ? Que l'on songe : les Alle-
mands, après les avoir parqués à l'une 
des extrémités de la ville et leur avoir in-
terdit d'en sortir sous peine de mort, ont 
fait sauter, un à un, pendant cinq jours, 
toutes les maisons, tous tes édifices. Sur 
les murs qui subsistent, on peut lire indi-
quée à la craie la eiwirge d'explosif qui a 
été destinée à l'immeuble. 

Rien n'a été épargné, pas même les 
églises. Et maintenant, l'on peut errer 
pendant dps heures parmi des monceaux 
de débris de murailles, de toits, de fer-
raille, de mobiliers. Pourra-t-on jamais 
réédifier à la place de ce chaos de ruines ? 
L'impression est écrasante. La stupeur 
l'emporte sur la tristesse et la colère. 

Il faudrait que l'on amenât ici en face 
de cette horreur muette ceux de nos pa-
cifistes — puisqu'il y en a, paralt-il, — qui 
seraient pressés de -endre une main frater-
nelle aux auteurs de cela 

Il faudrait aussi pouvoir y conduire en 
pèlerinage des enfants de nos écoles. Une 
heure de vision directe, plus puissante 
que tous les récits, inscrirait dans leurs 
mémoires où il doit demeurer à jamais" le 
souvenir de la Brute criminelle 

Louis DAUSSAT. 

LES TROUPES DE CHOC 

AVION F8ANGA1S EVOLUANT AU-DESSUS DES NUACZS 

Paris, 83 juin. — On sait que les Alle-
mands ont organisé dans leurs armées dos 
troupes de choc spéciales. Ces troupes cons-
tituent l'effectif d'un bataillon par corps 
d'armée. Elles consistent en une élite 
d'hommes jeunes, célibataires ou mariés 
sans enfant, et comprennent dans quelques 
cas les fortes têtes desxcompagnies d'où ils 
sont recrutés. Les sections composées de la 
sorte sont combinées en une compagnie par 
brigade d'infanterie, et ces compagnies, a 
leur tour, deviennent le bataillon spécial de 
corps d'armée. Quand ils sont sur le point 
d'être employés dans une grande opération, 
ces hommes sont placés sous le commande-
ment du général qui la dirige; mais au lieu 
d'agir comme bataillon seul ou même com-
me sections ou compagnies entières, ils sont 
répandus en petits groupes parmi les trou-
pes d'infanterie ordinaires. Dans l'action, 
ils ont pour mission de servir de guides aux 
troupes auxquelles ils sont attachés en rue 
de prendre d'assaut des positions exception-
nellement fortes, de marcher en tête quand 
H s'agit d'effectuer des brèches, de se pré-
cipiter dans les tranchées, et de détruire 
les blockhaus et les emplacements de mi-
trailleuses. 

Voici, à titre d'exemple, la composition 
d'un de ces bataillons, le deuxième de la 
troisième armée : il était commandé par 
un capitaine et se composait de quatre com-
pagnies d' < assaut », fortes chacune de cent 
hommes et dirigées par trois officiers, d'une 
compagnie, de mitrailleuses, d'une compa-
gnie de grenadiers, d'une compagnie char-
gée de lancer les liquides enflammés et d'une 
batterie d'assaut 

UNE CONFÉRENCE VA REVISER 

les Buts de guerre des Alliés 

Paris, 23 juin. — Dana une déclaration-
faite aux membres de la presse, le ministre 
des affaires étrangères de Russie a répété 
ce qu'il avait déjà dit à M. Albert Tho-
mas : que ses collègues et lui étaient prêts 
à examiner de nouveau avec les allié' les 
buts de guerre de l'Entente. Ces paroles 
étaient au surplus en conformité absolue 
avec la dernière communication du gou-
vernement provisoire. La Russie ayant 
modifié ses formules et ses objectifs de-
puis le renversement du tsarisme, il était 
tout naturel qu'elle conférât avec la Fran-
ce, l'Angleterre et l'Italie sur son pro-
gramme nouveau. Cette opinion était celle 
de l'ensemble de l'Entente : elle avait été 
adoptée et portée à la tribune de la Cham-
bre par M. Ribot dans le récent débat sur 
la politique étrangère; elle était affirmée 
dans la Note française comme dans !a 
Note anglaise au cabinet de Pétrograd. 
L'accord préliminaire est donc établi : il 
ne s'agit, plus que de fixer la date de la 
reunion interalliée et un certain nombre 
de modalités, et point n'est besoin d'insis-
ter sur l'importance de cette délibération 
en commun. 

UN GRAND CHEF 
Vn Girondin, le -a^ilains de Kérillis, sous-

Ucutcnant de dragons au début do la guerre, 
passé ensuite dans l'aviation, est devenu un 
de nos grands chefs d'escadrille. La Guerre 
aérienne illustrée (1) de cette semaine fait 
ainsi le récit des exploits de ce valeureux 
soldat, i 

. Né aux environs de Bordeaux, à Vertheuil-
en-Médoc, le 27 octobre 1889, notre héros 
s'enorgueillit de ses origines girondines, et 
c'est peut-être à elles qu'il doit cette joviali-
té, cette ardeur comrmmicative à la d'Arta-
gnan qui, dès le début de la guerre, ont sou-
ligné ses qualités do grand chef. 

Pendant huit mois, le nouvel aviateur sert 
sous les ordres du regretté commandant de 
Rose. 

Chaque jour, ce sont des bombardements 
audacieux. Bientôt, de/ant cette multitude 
de succès, de Kérillis, alors lieutenant, est 
appelé à la tête d'une escadrille nouvelle la 
C. 6G, qu il sut rendre célèbre dans toute l'a-
viation. 

Entraînée au bombardement par son jeune 
chef, toujours à sa tête, cette unité a été pen-
dant dix mois en Lorraine la terreur de l'en-
nemi. Puis, c'est la bataille de Verdun. . 

Au cours d'une escorte de bombardement : 
le lieutenant de Kérillis, pour sa part, avec 
le soldat Leaj comme mitrailleur, attaquait 
deux fokkers qui cherchaient à abattre un 
voisin et les endommageait, les obligeait à 
atterrir en hâte. Grâce .à la protection effi-
cace des cinq caudrôns de la C. 66, les six 
voisin convoyés pouvaient lancer leurs 42 
bombes sur la gare de Brieulles. Cette chau-
de journée valait une nouvelle palme au 
chef de l'escadrille. 

Quelques semaines plus tard, encore une 
citation. 

Ce texte ne donne qu'une Idée insignifian-
te de l'expédition gigantesque entreprise. Il 
s'agit pourtant d'une de nos plus belles et 
de nos plus fructueuses attaques : le second 
bombardement de représailles de Carlsruhe. 
40 bombes furent Jetées, nous vengeant au 
delà de toute espérance 

Nous avions voulu faire une opération de 
représailles, il faut avouer que, grâce à l'es-
cadrille de Kérillis, elle avait réussi à mer-
veille. Le lieutenant de Kérillis passe capi-
taine, et il continue. Le 21 juillet 1916, à 
trois reprises dans la Journée avec 9, puis 
8 et enfin 7 équipages, la C. 66 va bombar-
der la gare de Metz-Sablons, y Jetant 110 
obus de gros calibre. 

A sa 50t expédition, l'unité est citée à 
l'ordre de l'armée. 

Six jours plus tard, huit avions de la C. 60, 
toujours sous les ordres de leur chef, Jettent 
40 obus de gros calibre sur l'aérodrome et 
la gare de Riningen. 

Le 24 août 1916. neuf avions de la C. 66, 
tout en exécutant une reconnaissance h 70 
kilomètres dans les lignes ennemies, lan-
cent 18 obus sur diverses cibles "intéressan-
tes. Cinq Jours plus tard, 8 équipages vont 
attaquer des baraquemeqts importants à la 
pointe de Saint-Mihiel et, ffialgre le vent de 
tempête, malgré la violente canonnade, 
laissent tomber 31 obus sur l'objectif, qui 
prend feu aussitôt, 

Puis la C. 66 est envoyée dans la Somme. 
Là encore elle se couvre de gloire. 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le jeudi. 

Comment prévenir 
la stérilité 

des pommes de terre 
Les cultures de pommes de terre sem-

blent au premier abord s'annoncer fort 
bien partout; le mildiou ne s'y est pas 
encore montré; elles se développent vi-
goureusement, trop peut-être sur certains 
points, si j'en crois les inquiétudes de 
quelques - uns de mes correspondants. 
« Mes pommes de terre, écrit l'un, ne sont 
que trop gaillardes. Elles atteignent une 
hauteur de 1 m. 10. mais elles ne portent 
rien au pied. Hier, j'en ai arraché un 
plant. Il n'y avait qu'un petit nombre de 
tubercules gros comme des grains de 
maïs. Que faut-il faire ? » 

J'ai moi-même observé le fait cette an-
née, plusieurs fois, mais dans des cultu-
res de jardins. Ici, on n'a pas craint de 
les mettre à l'ombre; là, on les a plantées 
à la place de fleurs, dans un parterre 
d'une extrême richesse en humus et en 
azote. Cette substance, quand elle domi-
ne, est éminemment propre à la produc-
tion des feuilles. Favorisée par elle et aus-
si par la température chaude et humide, 
la végétation de la pomme de terre est 
devenue luxuriante outre mesure et les 
tubercules ne se sont pas formés. 

11 faut dans la constitution des divers 
éléments d'un végétal un certain équili-
bre. Racines, tiges et feuilles forment une 
association et s'aident mutuellement. Les 
feuilles sont un atelier où se combinent 
des éléments pris à l'atmosphère avec 
d'autres éléments empruntés au sol par 
les racines; tout ce que recherche la cul-
ture, ce sont les feuilles qui le fabri-
quent : fécule qui gonfle la pomme de ter-
re, sucre qui enrichit le raisin, les fruits, 
amidon et gluten des céréales. On peut 
dire que, d'une façon générale, la quan-
tité de produits exploitables est . propor-
tionnelle ou développement foliacé de la 
culture. Arrachons trop de feuilles à un 
cep de vigne ou laissons-les détruire par 
le mildiou, le raisin s'apauvrira en sucre; 
enlevons des feuilles aux betteraves ou 
aux pommes de terre pour les donner au 
bétail, la récolte des racines ou des tu-
bercules sera diminuée. 

L'expérience a été faite maintes fois. Un 
effeuillage de pommes de terre exécuté 
10 semaines après la plantation a dimi-
nué la récolte de 74 %; exécuté 18 semai-
nes après, il ne l'a plus diminuée qug 
de 19,5 %; mais il a toujours été nuisible.. 

Si l'on peut admettre comme une pro-
position généralement vraie que le poids 
des produits cultivés est proportionnel 
au développement des feuilles, du moins 
le fait n'est pas vrai d'une façon absolue. 
L'abondance des produits fabriqués (su-
cre, amidon, gluten) n'est en rapport 
avec l'importance du feuillage que dans 
une certaine mesure et à de certaines 
conditions. . 

Il faut d'abord que les éléments nutri-
tifs du sol soient bien équilibrés. Quand 
l'azote est en trop grande quantité par 
rapport à l'acide phosphorique et à la po-
tasse, Il pousse à la végétation foliacée 
aux dépens de la formation des fruits. 
C'est là une cause de coulure dans la vi-
gne. Il faut une certaine dose de potasse 
pour la formation du tubercule de la pom-
me de terre; d'acide phosphorique pour 
la constitution du grain de blé; faute de 
quoi, nous n'aurons que des feuilles. 

Il faut en outré qu'à un certain mo-
ment, quand le végétal va fleurir, quand 
le tubercule de la pomme de terre va se 
former, il se produise un certain ralen-
tissement dans la végétation. Si alors, 
sons l'influence des circonstances atmos-
phériques, le développement de la fron-
daison subit une trop grande poussée, 
elle fait concurrence à la formation des 
fruits ou des tubercules; la végétation 
est déviée de son cours normal; ;!a récol-
te sera compromise et la richesse même 
du sol travaillera contre nous. 

Quel est donc le remède ? Il est le mê-
me pour toutes les plantes. Quend la vé-
gétation « s'emporte », comme on dit, il 
faut l'entraver, la fatiguer. Par quels 
moyens ? Tantôt par l'arrachage d'un 
certain nombre de feuilles, tantôt par le 
sectionnement des bourgeons terminaux, 
tantôt par le couchage des tiges. 

Tous ces moyens peuvent s'employer 
pour les pommes de terre dont la végéta-
tion est trop luxuriante et qui ne forment 
pas leurs tubercules. Il est assez curieux 
que les traités d'agriculture moderne n'en 
parlent point ou môme y soient opposés. 
C'est qu'ils se placent dans les conditions 
normales et qu'ils ne prévoient pas ce dé-
séquilibre de végétation que je viens de si-
gnaler. Un vieil et excellent agronome, 
Joigneaux, s'en est occupé et il conseille 
de coucher les tiges de pommes de terre 
en les. buttant. On renverse les tiges avec 
le pied, on amasse de la terre sur la par-
tie inférieure pour les maintenir couchées, 
de façon à ne laisser passer que les ex-
trémités des tiges, qui se relèveront au 
bout de. vingt-quatre heures et continue-
ront à pousser verticalement. Il se forme 
ainsi un coude et la sève circule moins vi-
te dans les parties aériennes. Un buttage 
qui laisserait, les tiges verticales serait 
au contraire dangereux. Une expérience 
rigoureuse fut faite en 1882 : la partie 
couchée donna un excédent de poids de 
850 kilos à l'hectare en pommes de terre 
rouges de Hollande. Des résultats analo-
gues furent obtenus dans un jardin avec 
la pomme de terre Chardon. 

Je pense avoir mis au point cette ques-
tion et fait comprendre que nos végétaux 
cultivés ne doivent pas être livrés à eux-
mêmes comme des plantes sauvages, mais 
que nous devons les discipliner par la cul-
ture, les diriger dans un sens voulu par 
nous, sinon toujours prévu par la nature. 

J. CAPUS. 

uestion du Charbon 

(D'après le sonnet d'AR.VER.S) 

Mon goût a son secret, ma teinte a son mystère, 
Chef-d'œuvre d'alchimie en un tonneau conçu. -
Ammoniaque ou pétrole ? Hélas, je dois le taire 
Car celui qui m'a fait n'en a jamais rien su. 

Si je me trouve ici dans mon flacoD de verre, 
Honorée à l'égal des Fines de bon cru. 
C'est que mon fabricant, d'un ton autoritaire, 
A dit : « Ça peut se boire »... et l'Intendant l'a cm. 

Aussi bien j'aurais pu, par d'autres artifices. 
Devenir brillant belge ou bien eau dentifrice, 
Mais gnole l'on m'a fait; donc, à chaque repas, 

Celui qui de me boire aura la folle audace 
Dira, grinçant des dents et faisant la grimace : 
« Quel est donc ce liquide î... » et ne comprendra pas. 

E. D. 

Je ne reviendrai pas sur les débats 
auxquels a donné lieu le décret de M. 
Viollette relatif à la restriction du gaz. 
En fait, le décret ne sera point appli-
qué. La raison est qu'il n'était point 
applicable, tout au moins sans des dé-
rogations si nombreuses que l'excep-
tion deviendrait fatalement la règle. 

Le ministre du ravitaillement est 
trop intelligent pour ne s'être point 
rendu compte lui-même des multiples 
inconvénients de la réglementation 
qu'il avait établie un peu hâtivement. 
Il s'est montré favorable à des atténua-
tions qui laissaient la porte ouverte à 
toutes les espérances. Puis, nous 
avions tous conscience des difficultés 
de sa tâche redoutable, de son indis-
cutable bonne volonté. Si bien qu'a-
vant même que M. le Président du 
conseil posât la question de confiance, 
la majorité était décidée à lui consen-
tir un nouveau crédit. 

C'est bien là le sens de l'ordre du 
jour pur et simple qui a été voté. 
D'ailleurs, le crédit s'est trouvé par-
tagé ou multiplié, comme on voudra : 
soudainement, en effet, nous avons ap-
pris que M. Loucheur, sous-secrétaire 
d'Etat des fabrications de guerre, avait 
désormais dans ses attributions la pro-
duction, l'importation et la répartition 
des charbons avec les transports mari-
times. On ne peut pas dire que M. 
Viollette est dépossédé de ses attribu-
tions principales, puisqu'il conserve 
oonstitutio0nellement la responsabilité 
des grands services. Mais il a un coad-
juteur dont la compétence et par suite 
l'autorité morale débordent évidem-
ment une situation subordonnée. 

Qu'importe, au surplus? L'essentiel 
n'est pas de savoir qui signera les dé-
cisions, mais de savoir si les décisions 
seront profitables ou nuisibles au 
pays. Si, comme nous l'espérons, elles 
sont salutaires, il ne nous en coûtera 
point d'unir dans un même sentiment 
de gratitude M. Viollette et M. Lou-
cheur. 

Seulement nous entendons que l'un 
et l'autre ou l'un ou l'autre mettent 
fin à la crise dangereuse que nous 
avons subie l'hiver dernier et qui, si 
des mesures intelligentes n'étaient pas 
prises en temps utile, s'aggraverait 
l'hiver prochain. Les conséquences en 
seraient redoutables. Il ne faut plus 
que des usines de guerre soient obli-
gées de fermer leurs ateliers faute de 
charbon. Il ne faut plus que de lon-
gues théories de pauvres femmes, de 
vieillards attendent pendant des heu-
res, sous la neige et la pluie glaciale, 
quelques kilogrammes du précieux 
combustible et se le voient finalement 
refuser. 

Nous avons en France des mines de 
charbon et nous disposons aussi du 
bois de nos forêts, de tourbe, de ligni-
te; nous pouvons avoir la houille 
d'Angleterre ou des Etats-Unis. Par 
une exploitation rationnelle de la 
houille blanche, nous pouvons écono-
miser la houille noire. Il n'est pas ad-
missible dès lors que nous souffrions 
d'une crise de quantité du charbon. 

Si, au lieu de paralyser le com-
merce, de faire l'Etat l'importateur 
exclusif avec des intermédiaires in-
compétents et parfois des intermédiai-
res bien inattendus, on avait su faire 
appel aux véritables négociants spécia-
listes, nous n'aurions point, j'ose le 
dire, manqué de charbon. , M. Lou-
cheur, qui est un homme d'affaires ex-
périmenté, saura, j'en suis convaincu, 
susciter les initiatives qui nous assure-
ront une plus grande importation de 
charbon. En même temps il accroîtra 
le rendement de nos mines et dévelop-
pera, ce qui est facile (constatons-le 
sans vouloir par avance diminuer son 
mérite), l'usage des autres combusti-
bles. Il suffirait d'un peu de prévoyan-
ce et de méthode pour constituer du-
rant l'été des stocks nous mettant pour 
cet hiver à l'abri des aléas- d'importa-
tion. 

Mais ce n'est là qu'un aspect de ce 
problème angoissant du charbon. Il 
vn est un autre que nous avons main-
tes fois indiqué dans ce journal, et 
d'une importance capitale pour l'in-

dustrie de notre région. Nous voulonb 
parler de la différence des prix offi-
ciellement établis dans les différentes 
zones. Comment les usines de la Gi-
ronde, des Landes, des Basses-Pyré-
nées, de la Charente-Inférieure pour-
raient-elles continuer à travailler lors-
qu'elles paient le charbon deux, trois, 
quatre fois plus cher que leurs concur-
rentes établies dans d'autres régions ? 
Nous avons cité des faits édifiants, en 
analysant les prix de revient de fabri-
ques bordelaises et de fabriques lyon-
naises, ou bien des verreries de Bor-
deaux et des verreries de Carmaux. 
Nous n'y reviendrons pas. Constatons 
seulement que nous ne sommes pas, 
en raison d'une réglementation injuste 
et abusive, en état d'infériorité présen-
tement, mais que nous sommes handi-
capés pour l'avenir. 

Nos heureux concurrents nous enlè-
vent la clientèle, et de plus constituent 
des réserves, commandant dès main-
tenant un outillage perfectionné, si 
bien qu'après la guerre'nous serons 
hors d'état de défendre contre eux nos 
positions anciennes. Nous sommes trop 
sincèrement épris de liberté commer-
ciale pour nous plaindre de la concur-
rence. A une condition toutefois, c'est 
que nous ne soyons pas désarmés par 
l'arbitraire injustifié des pouvoirs pu-
blics. 

M. Viollette l'avait compris et nous 
avait promis de réaliser prochaine 
ment la péréquation des prix du char-
bon. Nous sommes convaincus que M. 
Loucheur tiendra les promesses du 
ministre du ravitaillement général. Il 
ne voudra pas non plus qu'il y ait deux 
France, l'une privilégiée, l'autre sacri 
fiée. 

Puisque nous ne sommes pas libres 
d'acheter le charbon où il nous plaît, 
qu'on ne nous le fasse pas payer plus 
cher qu'à Lyon ou à Carmaux ou dans 
toute autre zone. Nous ne demandons 
que la justice, mais nous saurons l'exi-
ger. 

Charles CHAUMET. 

Voici des aliments de la semaine pro-
chaine pour la ville de Charlottenbourg, dit 
la Deutsche Tageszeitung du 27 mai : 

On distribuera pour la semaine du 28 ma; 
au 3 juin, 500 grammes de viande, savoir, 
250 grammes les lundi, mardi, samedi et 
dimanche, à valoir sur la carte de viandt 
d'empire (Reichsfleichkarte). On délivrera 
5 livres de pommes de terre, et, dans le cas 
où elles manqueraient, du biscuit en rem-
placement, suivant les prescriptions parti 
culiôres. 

Sucre, 3/4 de livre pour le coupon de la 
carte valable du 16 au 31 mai. La carte d'a-
limentation rouge donne droit à 1 livre 
de légumes secs, sans coupon, pour la pé-
riode du 27 mai au 10 juin. Pour estte 
même période, 1 livre de chou rouge sec ou 
do légumes mélangés, au prix de 2 
marks 85, ët 1 livre de tranches de chou-
rave desséchées, au prix de 1 mark 50, la 
tout sans coupon. 

Sur le coupon 89, on donnera, du 24 mai 
au 2 juin, l'aliment avoine (125 grammes), 
et, sur le coupon 90, de la marmelade 
compote de guerre ou du sirop, suivait» 
l'importance des stocks. Le coupon 91 vlon-
ne droit à 1 livre de choucroute de bettera-
ves jusqu'au 30 mai inclus, et le coupon 92. 
du 1er au 9 juin, 125 grammes d'orge mon 
dée ou de gruau. Le coupon 93, à partir de 
25 mai, donne droit à 100 grammes de ha 
rengs marinés ou 100 grammes de' sardi-
nes à la vinaigrette, ou à une boite de sar-
dines à l'huile. La ration de beurre com-
porte cette fois 80 grammes de beurre sans 
margarine. 

Avec le coupon 22 de la carte d'œuls, ori 
donnera, du 21 mai au 3 juin, 3 œufs, é 
avec le coupon 23, un œuf en supplément 

Avec le coupon 7 de la carte d'alimenta 
tion supplémentaire pour-les enfants, dt 
29 mai au 3 juin, on obtiendra 125 gram 
mes de gruau ou d'orge mondée. Enfin, 
avec la carte spéciale d'identité pour pro* 
duits alimentaires, un maximum de 1 II 
vre de champignons secs pour chaque mé-
nage. 

A noter dans le même numéro, 1« 
H. Versùssungsslofj (Zùckcrcrsatz) (pro 
duit de sucrage H), dont le paquet coûte 
0 mark 25, et qui doit être une élucubra-
tion des chimistes boches. 

LE POÈTE DU CÏNT1EME 

— Depul3 qu'y a la carte ts'essonce, il a I air bien 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 24 juin 1917 
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(Suite;. 

*Iais qu'eût-ce été si le lieutenant aVait 
ix que c'était à son sujet qu'était née la 

querelle si tragiquement terminée par lo 
feieurtrc odieux de sa cousine Hélène Hau-
fciont ? 

Torgau se promit donc de faire tous les 
Efforts possibles pour détourner miss Ger-
Bon de son projet et pour en retarder, en 
%out cas, la réalisation. 

Il ne sa souciait nullement de voir arri-
ver à l'hôpital temporaire de Maisons-Laf-
htta un tel gêneur, prévoyant bien, d'après 
le langage qu'elle lui avait tenu, que le <lé-
)slr de l'Américaine était qu'Edmond Da-
piel voulût bien accepter d'y être trans-
porté. 

« Elle l'aime, cela n'est pas douteux, so 
répétait-il rageusement, et elle l'aime pour 
fle bon motif. Voilà qui va compliquer sin-
gulièrement les choses!... Ah i c'est trop 
'\prtl... » 

J-* danger tui auDaraissalt de U îaçon 

la plus nette. Il était clair qu'il allait lui 
falloir compter avec cet intrus si, d'aven-
ture, il guérissait. 

c Bast ! fit-il, les médecins se trompent 
parfois. La gangrèna peut se déclarer, en 
dépit de toutes les précautions. Si, par 
hasard, le lieutenant se rétablit, il n'aura 
rien de plus pressé que vouloir retour-
ner au feu. Ils sont tous les mêmes ! • 

Torgau faisait là, sans s'en douter, le 
plus bel éloge de ces officiers, naguère si 
décriés, et qui ont montré à leurs détrac-
teurs quelles nulles vertus ils possédaient 
et do quel admirable héroïsme ils étaient 
capables; mais ce jouisseur égoïste et fé-
roce ne concevait point qu'un homme pût 
avoir d'autre idéal que la basse satisfac-
tion de ses appétits ou de son ambition. 

Il se félicitait que le hasard complLe 
l'eût, une fois de plus, servi en l'avertis-
sant des relations épistolaires qu'entrete-
nait l'Américaine avec l'officier; mais ne 
savait-il pas que ces relations se trou-
vaient forcément limitées, puisque le lieu-
tenant était dans l'impossibilité de répon-
dre lui-même à miss Gerson ? 

Le soir de cette découverte, il se rendit, 
ainsi qu'il avait accoutumé de le faire 
depuis le début de la guerre, chez son ami 
Trinkenhausen. 

Contrairement h l'nabitude, celui-ci était, 
ce jour-là, d'humeur assez morose. 

— Y aurait-il quelque chor.o de fâcheux, 
cher ami ? lui demanda. Torgau, lorsqu'il 
s'aperçut de son trouble. 

— Oui effectivement, Il y a que les affai-
res de Muller vont très mal... 

— Mullcr, l'homme do l'Etoile ? 
— Oui, on est sur la pista. Une dénoncia-

tion, probablement,.. 
— l'-iarre !... 
— C'était fatal. Nous avions eu trop de 

veine, cela ne pouvait pas durer!.. Vous 
imaginez bien qu'il n'avait pas été préci-
sément facila du démontrai caç A «fi» B 

au capitaine rapporteur près le conseil rie 
guerre, que le poste de télégraphie sans fi! 
installé sur les toits de l'hôtel était uni-
quement destiné à l'amusement de la clien-
tèle ! Muller y était parvenu cependant, 
sans trop de peine, mais voilà qu'on s'est 
avisé de regarder d'un peu près sa corres-
pondance et sa comptabilité, et alors... 

— Alors 7 
— Alors on a trouvé certaines indica-

tions plutôt compromettantes. 
— Oh 1 avant qu'on arrive jusqu'à nous... 
— lîvidemment, évidemment... Mais ce 

pauvre Muller, lui, n'en est pas moins 
brûlé, archi-brûlé ! 

— C'est embêtant, t 
— C'est plus qu'embêtant, c'est désas-

treux. 
— Pourquoi diable, aussi, a-t-il commis 

les maladresses qui l'ont conduit là ?... 
— Penh I qui aurait pu prévoir ?... la. 

guerre a éclaté si soudainement!... On n'a 
pas eu le temps de tout faire. Et quant à 
ce poste de T. S. F., nos instructions 
étaient formelles. Elles mentionnaient qu'il 
ne (levait être détruit, sous aucun prétexte, 
quoi qu'il pût arriver. 

— Tant pis pour Muller ! 
— Dans une affaire pareille, 11 faut bien 

Se résoudre à certains sacrifices. D'ailleurs 
pendant qu'on s'occupe d'un Muller, on 
laisse tranquille 'es autres!... 

— Et il en resta l 
— Heureusement. 
— Tout cela, c'est surtout la faute des 

événements. Sans la victoire de la Marne 
— Qui a to.ut retardé... 
— Tout compromis, je crains... 
— Non. Vous savez bien, Trinkenhau6en 

que nous ne pouvons pas être battus 
— Je l'ai cru longtemps, comme vous-

même, cher ami, mais je deviens beaucoup 
moins affinnatif. Sans doute, les Français 
n'étaient pas préparés à cotte guerre. d« 
tranchées que nous leur imposons aujour-
d'hui.- Qui ftwait ri« imaginer et admet*"» 

qu'avec les armes à longue portée dont les 
deux nations sont pourvues, qu'avec des 
canons qui lancent des obus à plus de vingt 
kilomètres, on en arriverait à se canarder 
à l'aide de grenades t main ? H eût fallu 
être sorcier pour prévoir qu'on reviendrait, 
au vingtième siècle, à l'âge , de pierre, et 
que les hommes de notre temps vivraient 
dans des trous ainsi que leurs ancêtres vi-
vaient dans des cavernes 7 

— Nous, nous l'avions prévu... 
— Pas tant que vous croyez. Et la preu-

ve, c'est que nous manquons, en cet ins-
tant même, des munitions spéciales que ce 
genre de guerre nécessite. 

— Est'H possible 1 Krupp produit toujours, 
Je suppose? 

— Krupp produit, mais pas assez. Nous 
traversons une crise qui sera do courte mi-
rée, je l'es-père, mais la consommation de 
projectiles de toutes sortes que l'on lait sur 
les deux fronts est- fantastique. Le plmsub 
impitoyable établi par l'Angleterre empê-
ché l'inti-oducMon en Allemagne des matiè-
res premières indispensables. Les pays , neu-
tres sont étroitement surveilles. La contre-
bande de guerre devient extrêmement dif-
ficile, pour ne pas dire impossible. Nous 
avons pris des mesures, je le sais, et qui 
seront, je veux le croire, efficaces, mais il 
ne faut pas se dissimuler que cette guerre, 
qui paraissait devoir finir bientôt, durera 
longtemps, très longtemps... Nous allons as-
sister à des choses dont on ne peut pas 
avoir l'idée! .. Vous n'ignorez pas. vous non 
plus, combien nous avons travaillé depuis 
quarante ans... 

— Je ne l'ignore pas, Trinkenhauscn. Ne 
suis-je point un des bons, un des plus dé-
voués ouvriers de cette entreprise colos-
sale, qui déroule uho à une ses péripéties 
dans le monde entier? Mais vous me per-
mettrez de vous dire que je ne partage pas 
votro découragement, bien loin de là... 

— Mon découragement? Ce mot est im-
aropTe;-.; ïe ne euis «as déce»r<uzé, Torgau. 

Je croyais simplement que tout irait beau-
coup plus vite. J'éprouve, à cet égard, une 
très grosse déception, car. à mon sens, la 
rapidité était la condition essentielle de no-
tre succès; mais je gais trop de quelles res-
sources de tout genre nous disposons pour 
douter un instant du résultat final. 

— A la bonne heure ! 
— Nous sommes déterminés à tout, vou:> 

entendez bien, pour vaincre IPS peuples qui 
s'opposent à notre légitime expansion : 
Français, Russes, Anglais, nous les dévo-
rerons tous parce qu'il le faut, parce oue 
c'est notre mission sur terre, parce que, 
seuls, nous, les Allemands, nous devons être 
les maîtres des destinées du monde. Nous 
sommes les seuls qui soyons dignes de com-
mander aux hommes et de les façonner à 
notre image. Dieu a reconnu nos mérites. 
Dieu nous a confié cette grande tâche. Dieu 
est avec nous ! ■ Gott mit uns ! » 

— Voilà qui est parlé, bon ami, noble 
frère! Vous m'avez mis les larmes aux 
yeux. 

~ Mais cett,» conviction ardente, qui est 
la mienne, n'empêche pas d'examiner les 
faits et de les discuter. Eh bien ! je dis, je 
crois, je crains, que nous ne soyons, en ce 
moment, —je répète : en ce moment,— 
dans une très mauvaise passe. 

— An point de vue diplomatique ou au 
point de vue militaire? 

— A tous les points de vue. Voilà deux 
mois que la guerre est commencée. Eh 
bien! j'estime que nous n'avons pas. obtenu 
dans ce laps de temps les résultats que no-
tre préparation et nos efforts auraient dû 
nous assurer. 

— Il est manifeste que nous nous sommes 
heurtés à des difficultés que nous n'avions 
pas soupçonnées ou que nou;-, avions jugées 
moins sérieuses qu'elles lie sont, en réalité. 

— Une chose certame, entre autres, c'est 
que nous nous sommes trompés du tout au 
tout sur la valeur do l'armée française. Nous 
l\»voxia cQuc-ûc-tlmia» 

— Incontestablement. 
— Ce sont les Français qui nous tiennent 

tête, et ce sont eux qui m'inquiètent. Les 
Russes? Pftt !.. Les Anglais? Pûûû !... Ça 
n'aurait pas compté ! Où voyez-vous, ici, en 
France, des gens démoralisés et ayant le 
moindre doute sur la victoire de leur pays ? 
Il est certain que nous avons en leurs sol-
dats dos adversaires dignes de nous. 

— Nous n'aurons que plus de mérite à les 
vaincre. 

— C'est une affaire entendue, mais pour y 
parvenir il nous faudra sacrifier beaucoup 
d'hommes, dépenser beaucoup d'argent. 

— L'enjeu en vaut .'a peine. 
— Je ne le contèste nullement, mais la 

guerre sera longue, très longue, il n'y a pas 
à s'illusionner à cet égard. C'est pourquoi il 
importe de mettre tout en œuvre pour l'a-
bréger le plus possible. A propos, avez-vous 
des nouvelles de Wagner .' 

— Oui. De ce cê'é, tout va bien. Il n'est 
nullement inquiété Personne ne devine ce 
qu'est, eu réaiité, son usine... 

— Bon. Ce fut un grand malheur, voyez-
vous, que nous n'ayons pu arriver à quel-
ques kilomètres au delà de Lagny. En un 
lieu que je sais, les plates-formes béton-
nées étaient toutes prêtes; nous pouvions 
y installer nos canons, et, de là, bombar-
der les forts et Paris même. Serait-il pos-
sible que tout ce que nous avons fait en 
France, durant la paix, ait été conçu et 
préparé en pure perte ? Je ne puis me faire, 
a cette idée-la 

— Le dernier mot n'est pas dit ! 
 Non. Les Français ne sont pas au 

bout de leurs surprises. Nos zeppelins, nos 
sous-marins, nos gaz asphyxiants ne sont 
pas encore entré.- en action. 

— Nos < neutres » non plus 1 
— Chaque chose en son temps... Mais 

rappelez-vous bien ceci, Torgau, c'est que 
nos amis, nos agents, auront, à un mo-
ïaont dannA. «n rôle àmiiortant, un rôle ca-

pital à remplir... Il ne faut pas que nous 
nous laissions surprendre par le:;, événe-
ments. Nous devons, vous et moi, nous tenir 
en contact permanent avec nos sous-ordres. 
Vouii êtes mon bras droit; .votre situation 
vous perme» de faire beaucoup de choses 
qui me sont interdites. Quand l'heure aura 
sonné d'agir il vous appartiendra de met-
tre à exécution, point par point, les instruc-
tions que j'ai reçues 

— Comptez sur moi. 
— Tout a été prévu, n'en doutez pas, la 

bonne comme la mauvaise fortune. Chaque 
semaine, je dois décacheter les plis fermés 
qui m'ont été remis. Nous n'en sommes en-
core qu'à la neuvième semaine de la guer-
re. Jusqu'ici, nous n'avons pas eu à bouger. 
Tous les dimanche*, je romps le cachet de 
l'enveloppe correspondant à la semaine qui 
va s'ouvrir et je lis régulièrement, sur It 
feuille qu'elle contient, ces simples mots : 
« Vaquez à vos occupations ordinaires. 
Rien à faire dans la semaine qui suit. < 
Qu'y a-t-il dans les autres enveloppes ? Je 
l'ignore. Mais soyez assuré d'une chose, 
c'est qui rien n'a été laissé au hasard. Vous 
en êtes convaincu comme moi; nous avons 
le génie de l'organisation 1 

— Et c'est par la méthode, par la science 
que nous vaincrons. 

— J'en suis sûr. 
Les deux compères ne poussèrent pas 

plus avant, ce soir-là, leur très suggestif 
entretien. Ils se mirent à parler de leurs 
affaires personnelles. Torgau regrettait de 
n'avoir pas de nouvelles de son frère de-
puis que la guerre était commencée, mais 
il comprenait bien qu'il n'en pourrait rece-
voir que lorsqu'elle serait finie. Trinken-
hauscn, lui, trouvait que Paris n'était 
pas gai 

IA etiiure.) 
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LA NOUVELLE RUSSIE 
LA FEITTE 

LOUKHINE REMPLACE KOLTCHAK 
Pétrograd, 23 juin.—M. Kerensky a adres-

sé à la flotte de la mer Noire un télégram-
me la félicitant du rétablissement de l'or-
flre et de sa juste compréhension des de-
voirs des révolutionnaires dans la marine. 
Le nouveau commandant de la Hotte de la 
mer Noire, l'amiral Loukhine, est un des 

Elus jeunes amiraux de la Russie; il a fait 
>U,te sa carrière dans la flotte de la mer 

îioire, où il jouit de l'estime de tous. , 

LE CONGRÈS DES SOVIETS APPROUVE 
LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Pétrograd, 21 juin (retardée). — La frac-

tion minimaliste du grand Congrès des 
Soviets de toute la Russie a proposé au 
Congrès de voter la résolution suivante ; 

î. Estimant que, dans la conjoncture ac-
tuelle, la concentration de tout le pouvoir 
ftntreles mains de la bourgeoisie seule au-
rait porté le coup mortel à la cause de la 
révolution, et que, d'un autre côté, la remiss 
tte tout le pouvoir aux Soviets aurait con-
sidérablement atténué les forces révolution-
Maires, le Congrès approuve la création 
d'un gouvernement de coalition. 

2. Le Congrès reconnaît satisfaisantes les 
explications des ministres sur la politique 
générale du gouvernement, qu'il approuve 

3. Il invite le gouvernement provisoire a. 
réaliser énergiquement le programme de la 
politique qu'il a adoptée et notamment de 
tendre à une paix commune, sans annexions 
ni contributions, basée sur le droit des peu-
ples d'organiser eux-mêmes leur avenir po-
litique; .1 combattre vigoureusement la cri-
se financière et économique: à lutter éner-
Rlquement contre toutes les tentatives de 
contre-révolution, et à publier, très prochai-
nement, des lois agraires et ouvrières don-
nant satisfaction aux vœux des classes la-
borieuses; de coordonner les forces révolu-
tionnaires en réorganisant le système de 
-l'administration locale et en introduisant le 
gouvernement autonome municipal là où 
il ne fonctionne pas encore. 

Le Congrès insiste sur la convocation im-
médiate d'une Assemblée constituante, et 
demande, pour la réalisation complète de 
te programme, la création d'un seul orga-
ne représentant, toute la démocratie organi-
sée de la Russie, organe qui comprendrait 
'dans son sein des délègues paysans, et de-
vant lequel les ministres socialistes se-
raient responsables de tonte la politique in-
térieure du gouvernement. 

Le Congrès a. "voté cette résolution par 
643 voix contre 126. 

L'AMELIORATION DE LA DISCIPLINE 
AUX ARMÉES 

Londres. 23 juin. — Le correspondant du 
» Times » au grand quartier général russe 
Écrit : 

« Ma visite aux armées du front me per-
met d'affirmer, comme c'est d'ailleurs l'a-
vis du général Broussiloff lui-même, que 
la situation montre une amélioration mar-
quée. Depuis ces six dernières semaines, 
les désertions ont cessé, et les hommes qui 
sont resté* fidèles prennent nettement 
conscience de leur devoir envers la patrie. 
Et quand viendra l'ordre d'avancer, ils y 
répondront loyalement. 
, » Le haut commandement est entièrement 
fl'accord avec M Kerensky, et il est dési-
reux de remplir fidèlement les engagements 
pris envers les alliés et de faire tout son 
possible pou. coopérer avec les armées 
Iranco-anglaises Le prestige personnel du 
générai Broussiloff, son éloquence et ses 
euccès passés ont fait merveille pour ra-
mener les soldais à la compréhension de 
leur devoir. Parmi- les officiers également 
règne le meilleur état d'esprit. 

» Des cosaques et de la cavalerie régu-

lière montent une garde sévère autour de 
toutes les gares de la zone des armées et 
coopèrent avec les paysans pour mettre fin 
aux actes de violence des déserteurs. » 
L'AUTONOMIE DE L'UKRAINE REFUSÉE 

Pétrograd, 23 juin. — 
continue de combattre t-1 
ratiste. Il a rejeté les pi 
voyés de l'Ukraine, demaj 
mie semblable à celle di 
tenant les Finlandais, 
chs a de tous temps enl 
de cette région a s'émj 
central. 

OFFICIERS AMERICAÎTTS~EN RUSSIE 
Pétrograd, 23 juin. — Le commandant 

Parker, ancien attaché militaire américain 
à Jassy, vient d'être nommé attaché mili-
taire près l'ambassade des Etats-Unis à 
Pétro,rrad. 

Le commandant Kerth, qui assistait le 
commandant Parker en Roumanie auprès 
de !'étr>t-major général roumain, est nom-
mé de son côté observateur attaché aux ar-
mées russes en campagne. 

LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS A TRAVERS LA PRESSE 

Belle Réplique de Kerensky 
à Lénine 

Pétrograd, 20 juin (retardée dans la trans-
mission). — A la séance d'hier, au Congrès 
des députés ouvriers et soldats, M. Libor, 
membre du comité exécutif, ayant critiqué 
les mesures prises par le gouvernement 
provisoire tant dans la politique extérieure 
qu'intérieure, M. Tsoretelli lui répondit 
dans un discours qui produisit une vive 
impression et fut très acclamé : 

« La révolution, dit-il, ayant pris en 
main le drapeau de la lutte pour la paix 
universelle, doit poursuivre la guerre qui 
lui a été imposée. C'est là que réside la 
principale difficulté des devoirs qu'elle doit 
accomplir. En ce qui concerne notre politi-
que extérieure, nous devons conclure de 
nouveaux traités afin d'établir nettement 
le point de vue de la démocratie russe vis-
a-vis de toutes les puissances de l'Entente. 
Nous prenons toutes mesures à cet ef.t. 
Notre premier devoir est d'éviter un malen-
tendu qui pourrait entraîner la perte de la 
révolution russe. A l'heure actuelle, une 
paix séparée est impossible. Si la Russie 
faisait ûh'sèul pss vers un acte semblable, 
elle se trouverait engagée dans une nou-
velle lutte, mais aux côtés de l'Allemagne : 
ce serait quitter une coalition pour tomber 
de.ns une autre. » 

Lénine proposa alors un moyen très sim-
ple pour rétablir l'ordre dans le pays ? « Il 
suffirait, dit-il, d'arrêter tous les capitalis-
tes et renverser le gouvernement provisoi-
re, d'instituer partout des soviets, de for-
mer un Parlement et de conclure la paix. » 

M. Kerensky lui répondit : « Il n'v a qu'un 
unique moyen de terminer la guerre, c'est 
de prouver à l'Allemagne que nous som-
mes forts. L'armée avec sa nouvelle orga-
nisation, le Congrès, les comités et le so-
viet sont avec moi et partagent ma maniè-
re de voir. Je suis heureux que cette occa-
sion me soit offerte de le déclarer. » 

Grave Situation à Varsovie 
Berne, 22 juin.1 — La situation parait être 

particulièrement grave à Varsovie. La ■< Ga. 
zette de Voss » annonce que la municipalité 
de Varsovie, pour diminuer les difficultés 
du ravitaillement, fait transporter loin de 
la ville la partie la plus pauvre de la po-
pulation, c'est-à-dire les individus qui 
étaient sans travail ou hors d'état de tra-
vailler. 

Péripéties de la Lutte | Entrevue d'Albert Thomas 
nr Se Front français 

Patis, Hi juio. — Depuis deux jours l'on 
je bat terme au nord-est de Soissons et en 
Champagne, et notre infanterie vient de 
ioimer une nouvelle preuve de ses quali-
tés de mordant et de .valeur offensive. 

11 est bon de résumer les faits. Le 20 juin, 
Après un bombardement d'une extrême 
Violence, des troupes spéciales d'assaut 
)ont lancées en masses compactes sur nos 
positions à l'est de Vauxaillon et nous en-
lèvent quelques centaines de mètres sur 
lieux points différents : au sud du mont 
fies Singes et au nord de la ferme de Moi-
Sy. D6s le lendemain matin, par un vigou-
reux retour offensif, nous avons repris la 
première position et, dans la journée, pres-
que entièrement la seconde. Le 22 juin, les 
Attaques allemandes ont changé d'objectif, 
tilles se sont concentrées sur le Chemin-
ées - Dames, entre la ferme de La Royère 
it l'épine de Chevrigny. Elles n'ont réussi 
ju'à s'emparer d'un saillant de notre ligne 
ail sud de Filain. Le combat a pris un ca-
ractère d'extrême intensité, et l'ennemi a 
Subi de lourdes pertes. 

En Champagne, nous avons obtenu un 
beau succès et dans des conditions très 
particulières. Le 21 juin, vers trois heures, 
[es Allemands ayant voulu nous repren-
dre les positions que nous leur avions enle-
vées le 18 entre le mont Cornillet et le 
mont Blond, nos grenadiers les ont vigou-
/eusement repoussés; puis, par un procédé 
bien connu en tactique et souvent appli-
qué dans nos manœuvres alpines, ils les 
pnt poursuivis, ont pénétré avec eux dans 
.leurs tranchées de départ et s'en sont em-
parés. Gain : 300 mètres en profondeur 
et 600 mètres en longueur. Cette opération 
brillamment menée augmente notre con-
fiance dans nos poilus et dans leurs offi-
ciers. 

Quoi qu'il en soit, la persistance des 
ntre-attaques allemandes au nord-est de 

oissons doit retenir l'attention. Faut-il y 
Voir seulement des réactions pour repren-
|re les positions que nous leur avons enle-
vées, ou bien est-ce la préparation d'une 
grande offensive ? 

La prudence commande d'avoir nos ré-
serves prêtes. 

Sur un point du front tenu par les An-
glais on a saisi un document intéressant. 
C'est un ordre secret de Sixtus vomAr-
him prescrivant à la 4e armée allemande 
n'économiser sérieusement les, munitions, 
attendu que, pour l'avenir, il n'est pas pos-
sible de compter sur. un approvisionne-
ment aussi important que par le passé. 
Dn peut donc en conclure qu'à ce point de 
iVu9 l'armée allemande se trouve dans une 
Situation moins favorable qu'il y a deux 
mois. 

En effet, dans une instruction du 30 
tnars 1917, le général x commandant le 
yie corps allemand prescrivait de géné-
raliser l'emploi de la contre-batterie desti-
née, comme l'on sait, à lutter contre l'ar-
tillerie adverse. Or, l'emploi des contre-
batteries entraîne une dépense énorme de 
munitions, qui est dit reste peu en rapport 
i-vec les résultats obtenus. 

Lorsque la quantité de munitions d'artil-
terie dont on dispose est limitée, on la gar-
He de préférence pour arrêter la marche 
8e l'infanterie plutôt que pour chercher à 
Bétruire l'artillerie de l'ennemi.. 

Les luttes prochaines nous fixeront sur 
l'importance de l'approvisionnement des 
Allemands en munitions. 

Général M...1. 

La Langue française 
bannie d'Alsace 

Zurich, 23 juin., — Un décret vient de sup-
primer le privilège de la langue française 
dans quinze districts d'Alsace, où il avait 
été jusqu'à présent maintenu. 

et 

Londres, 23 juin. — M. Albert Thomas a 
eu hier une longue entrevue avec M. LJoyd 
George, à qui il a donné un compte rendu 
détaillé des plus rassurants de la situation 
russe. Le ministre français c. eu de courts 
entretiens avec d'autres ministres. 

Notre nouveau 

Un Plan de Représailles anglaises 
Londres, 22 juin. — Les shérifs de la 

cité de Londres vont présenter à la barre 
de la Chambre des commur une pétition 
de la cité demandant l'établissement d'un 
plan général de représailles pour les raids 
aériens sur des villes ouvertes et l'interne-
ment de tous les étrangers do nationalité 
ennemie qui sont encore en liberté dans le 
Royaume-Uni. 

120,000 nouvelles Recrues 
Londres, 22 juin. — M. Mac Pherson, 

sous-secrétaire d'Etat à la guerre, a an-
noncé à, la Chambre des communes que la 
nouvelle visite des exemptés du service mi. 
litaire permettra probablement d'envoyer 
sous les drapeaux 120,000 hommes, dont 
60,000 pour le service hors du Rovaume-
Uni.  « 

Une Bagarre à Dublin 
Dublin. 22 juin. — Hier matin, à la pre-

mière heure, 500 personnes portant des dra-
peaux du « Sinn Fein» ont attaqué les mai-
sons occupées par les soldats sur lesquelles 
flottait le drapeau britannique. Les manifes-
tants ont lancé des pierres contre les fenê-
tres et lapidé la police. Huit hommes et cinq 
femmes ont été arrêtés. 

La comtesse Markiewicz, qui avait joué 
un rôle en vue dans la récente insurrection 
irlandaise et qui vient de sortir de prison, 
était arrivée la veille à Dublin. La célèbre 
agitatrice avait reçu un accueil enthousiaste. 

En Allemagne 
Les Réactionnaires continuent 

a demander des Annexions 
et des Indemnités 

Zurich, 23 juin. — La « Gazette de la 
Croix», le journal piétiste de la cour de 
Berlin, vient de publier un long article qui 
est une curieuse révélation de l'état d'âme 
des cercles dirigeants de 1 Allemagne. 

Pour l'auteur, une paix sans annexion ni 
indemnités constituerait une catastrophe 
pour l'Allemagne, car ce serait le naufrage 
du prestige allemand dans le monde. Même 
une paix qui rendrait à l'Allemagne ses co-
lonies par échange serait le triomphe de 
l'Angleterre. On dirait partout : « Lo san-
glant.plan de domination de l'Allemagne a 
été anéanti. » C'est alors que l'Entente au-
rait beau jeu à déclarer que les Etats à 
forme démocratique l'emportent sur les 
pays à base monarchique : une telle issue 
de la guerre serait la faillite du principe 
monarchique. 

Les nouveaux armements de l'Angleterre 
et des Etats-Unis ont tellement rompu l'é-
quilibre militaire que l'Allemagne ne doit 
plus jamais évacuer Ostende et Anvers. Au 
surplus, toute mauvaise paix conclue par 
l'Allemagne aura des répercutions terri-
bj.es sur sa situation intérieure. La désillu-
sion allemande se résoudra en convulsions 
dont nul ne peut actuellement mesurer la 

Eortée. Quand le peuple aura perdu con-
ance en sa force, en son gouvernement, 

en son avenir, la sozialdemokratie n'aura 
plus qu'à s'installer dans l'empire. Telle est 
la thèse soutenue par la « Gazette de la 
Croix » en un article qu'a reproduit toute la 
presse pangermaniste. C'est l'aveu que l'Al-
lemagne ne prolonge la guerre que pour les 
intérêts dynastiques des Hohenzollernj. 

H Guerre aérienne 

FRONT FRANÇAIS 

Attaque allemande sur 2 kilomètres 
23 juin (14 heures). 

La nuit a été marquée par un violent 
" bardement suivi d'une nouvelle série 

"'ntatives allemandes sur les points 
Hques les iours précédents : d'une part 

dans la région de VAUXAILLON, d'autre 
part au sud et au sud-est de FILAIN. 

Toutes ces attaques ont été repoussées 
et n'ont valu à l'ennemi aue des pertes 
sérieuses sans aucun avantage. 

La lutte a été particulièrement vive en-
tre la FERME DE LA ROYERE et la 
FERME FROIDMONT. Les Allemands, 
qui avaient élargi leur Iront d'attaque à 
t'est de l'EPINË DE CHEVRIGNY jus-
qu'au nord de la FERME FROIDMONT, 
ont multiplié leurs ellorts pour enlever les 
positions contre lesquelles ils s'étaient 
brisés la veille. Les vagues d'assaut dis-
loquées par nos feux n'ont pu aborder nos 
lignes ni déboucher du saillant où elles 
avaient pénétré hier. 

D'autres tentatives ennemies à VEST 
DE CHEVREUX. à VEST DES CAVA-
LIERS DE COIJRCY et dans le secteur 
des CHAMBRETTES ont également 
échoué. 

De notre côté nous avons fait dans les 
lignes allemandes plusieurs incursions qui 
nous ont donné des prisonniers. 

23 juin (23 heures). 
SUR LE CHEMIN DES DAMES, la 

lutte d'artillerie s'est poursuivie toute la 
iournée, notamment dans le secteur au 
sud et au sud-est de FILAIN, et dans la 
région CRAONNE-CHEVREUX. 

Aucune action d'infanterie., 
Les Allemands ont continué à bombar-

der Reims; aujourd'hui, 1,200 (douze 
cents) obus sont tombés sur la ville. 

Journée calme sur le reste du front. 

FRONT D'ORIENT 

Salonique, 22 juin. 
Sur le front britannique et sur le front 

serbe, combats de patrouilles. 
L'artillerie a montré de l'activité dans 

la région du VARDAR et dans la boucle 
de là CERNA. 

ats- nis 
NEW-YORK VA OFFRIR UNE PALME 

D'OR AU MARECHAL JOFFRE 

New-York, 22 juin. — On organise ici une 
souscription publique pour offrir au maré-
chal Joffre une grande palme en or. La cé-
rémonie aura lieu le 6 septembre, qui est à 
la fois la date anniversaire de la victoire de 
la Marne et de la naissance de Lafayette. 
M. Mitchell, maire de New-York, a accepté 
la présidence du comité. 

DECLARATION DE L'AMBASSADEUR 
BAKHfîMITZEFF 

Washington, 22 juin. — M. Bakhomitzelï, 
ambassadeur de Russie à Washington, a 
communiqué à la presse une déclaration af-
firmant que la Russie poursuivra jusqu'au 
bout la guerre et ne consentira jamais à 
une paix séparée. 

ARRIVÉE D'UNE MISSION ROUMAINE 

Washington, 23 juin. — Une mission rou-
maine est arrivée sur le littoral du Paci-
fique!. 

15 MILLIARDS SOUSCRITS A L'EMPRUNT 

Washington ,23 juin. — Les souscriptions 
de l'Emprunt de la liberté dépassent trois 
milliards de dollars (quinze milliards de 
francs), excédant toutes les prévisions de 
l'administration du Trésor. 

Washington, 23 juin. — M. Mac Adoo, 
ministre des finances, a fait savoir officiel-
lement que le résultat de l'emprunt de la 
liberté a dépassé de 1 milliard 200 millions 
de dollars le chiffre demandé. C'est exacte-
ment cette somme qu'a souscrite à elle 
seule la ville de New-York. 

Washington, 23 juin. — On annonce offi-
ciellement que Les souscriptions à l'emprunt 
de la Liberté ont atteint le total de 15 mil-
liards 176 millions 134,250 fr. 

L'excédent des souscriptions équivaut 
donc à presque 52 % de l'emprunt total. 

LA MISSION BELGE ACCLAMÉE 
AU SEMAT 

Après l'attachant roman de M. Victor 
Boedorp, MADAME CRESUS INFIR-
MIERE, nous commencerons la publica-
ïion de 

Un Aviateur américain se tue 
Paris, 23 juin. — L'aviateur américain 

Leif Norman Barclay, originaire de Long-
Island, près New-York, attaché depuis deux 
ans à l'escadrille La Fayette, s'est tué au 
cours d'un accident d'aviation, son appa-
reil ayant capoté à une grande hauteur. Ce 
jeune pilote était considéré comme l'un des 
meilleurs observateurs de l'escadrille amé-
ricaine opérant en France. 

wrand roman historique se rattachant à 
yactualité, écrit spécialement j>.w la 
petite Gironde par MM. R. Florigni et 
Vh, Vayre, les populaires auteurs de 
COCORICO et de LA FIANCEE DE 
J3RUGES, dont nos lecteurs n'ont pas 
publié iî légitime succès. 
'■■ Dans un cadre d'histoire vivante et pil-
)oresquement documentée, les auteurs ont 
ivoquè l'ancêtre des Hohenzollerns, avec 
jjes instincts et les appétits de sa race de 
proie. 

En face du relire se dresse un jeune 
fcolier français dont la souplesse allègre 

spirituelle, la verve chaleureuse et 
Sympathique se jouent des intentions et 
ies prétentions de l'Aïeul. 

Après le Raid sur Londres 

Un Don du Roi pour les Victimes 
Londres, 23 juin. — Le roi George a en-

voyé pour les victimes des raids aériens al-
lemands 200 livres sterling (5,0-00 fr) au lord-
maire de Londres, qui a déjà réuni 1,200 
livres sterling à cet effet. 

mee Kouge 
pst traversé par une histoire d'amour 
'^mouvante qui met en scène les milieux 
les plus divers, les plus curieux, les plus 
fmprévus. L'intérêt, soutenu par une in-
trigue ingénieuse, ne faiblit pas un ins-
tant. Nous ne douions pas de l'accueil qui 
»era {ait par tous nos lecteurs à l'œuvre 
Nouvelle de MM. R. Florigni et Ch. Vayre : 

ÏLe Prince Rouge 

L'Aéronautique maritime 

La Protection des Côtes 
Paris, 23 juin. — La commission du bud-

get a reçu hier communication d'un rap-
port de M. de Kerguezec sur la situation de 
l'aéronautique maritime, rapport dont elle a 
adopté les conclusions à l'unanimité. Dans 
ce rapport, le député des Côtes-du-Nord rap-
pelle que depuis le début de la guerre la 
commission a demandé que l'organisation 
de l'aéronautique militaire fût concentrée 
et renforcée, au lieu d'être dispersée et ré-
partie, comme elle l'est encore, dans toutes 
les directions du ministère. 

Parmi les reproches les plus sérieux que 
le rapporteur de la commission du budget 
fit à l'administration de la rue Rovale flgu 
rent le fait que, malgré l'avis de la com-
mission, le ministre de la marine a pris au 
hasard des officiers de vaisseau qui igno-
raient, tout de l'aviation maritime et en a 
fait, malgré leurs protestations, les chefs de 
Ja future organisation; et cet autre fait que 
jusqu'à ces temps derniers il n'existait en-
tre le Havre et les Pyrénées ni hydravions 
ni dirigeables pour protéger nos côtes con-

^tre les insultes des sous-marins allemands. 

Washington, 23 juin. — Lo Sénat a reçu 
la mission belge au milieu d'un grand en-
thousiasme. Le'discours de M. Moncheur re-
merciant les Etats-Unis de leur aide et de 
leur sympathie envers la Belgique a été 
fréquemment interrompu par les applaudis-
sements. 

REDUCTION PROBABLE DU TAUX 
DU FRET 

Washington, 23 juin. — Les souscriptions 
en cours entre les gouvernements alliés 
et les Etats-Unis amèneront probablement 
une réduction du taux du, fret transbeéani-
que. Le gouvernement étant investi de pou-
voirs récemment conférés par le Congrès, 
et celui-ci lui permettant de réquisitionner 
les navires, il y a possibilité d'un accord in-
ternational oui réduirait le taux du fret à 
un chiffre normal* 

HOMMAGE DE M TARDIEU 
A LA CROIX-ROUGE AMERICAINE 

New-York, 22 juin. — Dans un dîner qui 
réunissait les personnalités qui s'occupent 
actuellement d'organiser la Croix-Rouge 
aux Etats-Unis, M. André Tardieu a pro-
noncé un discours très applaudi, dans le-
quel il a apporté, en qualité de combattant 
d'hier et de haut commissaire français, à 
la Croix-Rouge américaine le témoignage 
de la gratitude de l'armée française. 

LA GARDE NATIONALE DE NEW-YORK 
VIENT EN FRANCE 

New-York, 23 juin. — L'appel inscrivant 
la garde nationale au service fédéral est 
attendu pour les environs du 15 juillet, et 
les hommes se réuniront aux arsenaux pen-
dant une quinzaine afin de compléter leur 
équipement; puis ils se rendront aux camps 
fédéraux, probablement dans le Sud, et, 
après un entraînement dont la durée n'est 
pas encore fixée, Ils seront envoyés en 
France. 

LES ENREGISTRÉS 

Washington, 21 juin. — Les hommes âgés 
de 21 à 30 ans, y compris ceux qui sont 
déjà du service, ont été enregistrés pour la 
guerre. 

9 MILLIONS 649,938 CONSCRITS 

Washington, 23 juin. — 9 millions 649,938 
hommes, âgés de 21 à 30 ans, ont répondu 
à l'appel de la conscription. 

 «, 
Un Amiral américain commande 

une Escadre anglaise 
Washington, 22 juin. — L'amiral améri-

cain Sims a été chargé par l'Amirauté bri-
tannique du commandement des opérations 
nouvelles dans les eaux irlandaises pen-
dant l'absence du commandant en chef bri-
tannique dans cette zone. Cette nouvelle a 
causé la plus vive satisfaction au départe-
ment de la marine américaine. 

L'AFFAfRE ilSi-HAffll 
L'ORGANISATION ALLEMANDE 

DEFAITISTE DE RUSSIE 
Paris, 23 juin. — La commission des af-

faires extérieures, réunie sous La présiden-
ce de M. Georges Leygues, s'est occupée de 
l'affaire Grimm-Hoffmann. Elle a reçu (non 
du président du conseil, comme on l'a im-
primé par erreur) communication d'une 
êérie de documents .se rapportant à cette 
affaire et aux organisations, qui dirigent 
de Berne et de Zurich la campagne dé 
laitiste et anarchiste en. Russie. 

La campagne est conduite par la léga 
tion d'Allemagne et par le comte Tatten 
bach, l'un des organisateurs du Congres 
de Zimmerwald. La légation d'Allemagne 
a, dans le parti socialiste suisse, des hom 
mes à elle, notamment Munzenberg, Ra-
deck, qui, sur la proposition de Bebed, fut 
exclu du parti en 1912, Grimm et Fritz 
Platen secrétaire du parti suisse, qui ser-
vent d'intermédiaires entre la legatiioo 
d'Allemagne et les réfugiés russes que celle-
ci désire envoyer dans leur pays et orga-
nisent les équipes de départ. 

Le conseiller fédéral Hoffmann, en liai-
son avec le gouvernement allemand, a 
favorisé les manœuvres dirigées contre 
l'Entente et a été mêlé aux négociations 
qui ont préparé le départ de Lénine et de 
Zinovief. Grimm a toujours eu une attitu-
de des plus suspectes. Pour expliquer son 
voyage en Russie, il adressa à la « Senti-
nelle de la (.'.haux-de-Fonds » une lettr» 
dans laquelle il se disait mandaté par le 
comité central des réfugiés ijolitiques rus-
ses en Suisse pour négocier à Pétrograd 
un échange des réfugiés politiques russes 
et des internés allemands en Russie, les 
gouvernements français et anglais refu-
sant les passeports à ceux des réfugiés po-
litiques qui n'entraient pas dans les vues 
de la politique impérialiste de l'Entente. 

Les représentants de la France et d'An-
gleterre en Suisse ont opposé un démenti 
à cette affirmation. Dès que Grimm eut 
pénétré en Russie, il ne parla plus de la 
mission dont il prétendait avoir été in 
vesti, et il ne s'occupa plus que de la fomen-
ter l'émeute à Cronstadt, provoquer la ré-
volte dans l'armée et pousser la Russie à 

l conclure una.^naax sénaréj» 

FRONT ITALIEN 

Rome, 23 juin. 

Des détachements ennemis, en recon-
naissance, ont été repoussés par nos 
troupes au Passo - del - Tonale. 

Notre artillerie a riposté efficacement 
à des tirs ennemis concentrés contre nos 
nouvelles positions du mont Ortegara 
(plateau d'Asiago). 

Pendant la journée du 14, nous avons 
fait sur ces positions un important butin. 
Nous avons dénombré jusqu'ici quatre 
canons, dont un de moyen calibre, qua-
torze mitrailleuses et mille fusils, ainsi 
qu'une grande quantité de munitions, de 
matériel de guerre et de mines. 

Sur le front des' Alpes Juliennes, nos 
batteries ont atteint à plusieurs reprises 
des trains en marche au passage de la 
gare de San-Luei-di-Tolmino. 

L'artillerie ennemie s'est encore achar-
née, avec une barbarie inutile, contre les 
édifices de la ville de Gorizia. 

Sur le Carso, notre artillerie a enlravâ 
des mouvements qui se manifestaient 
dans le camp adverse, permettant ainsi 
à nos patrouilles de développer une utile 
activité. 

Le 19, nos avions ont obligé un avion 
ennemi à atterrir près d'Aisovizza. Dans 
la soirée d'hier, Us ont abattu un autre 
appareil sur le versant du mont San-
Marco. 

FRONT ROUMAIN 

Jassy, 22 juin, 12 h. 10. 

Sur la frontière ouest de Moldavie, au 
nord de la vallée de Trotus, plusieurs 
groupes ennemis qui sortaient de leurs 
tranchées avec des drapeaux blancs ont 
été éloignés. 

Sur la PUTNA, bombardement récipro-
que de l'artillerie. 

Dans la région de SURA1A-VADUL-
ROSCA, sur le Serelh, l'artillerie lourde 
ennemie a bombardé sans résultat le vil-
lage de Vasie-Alexandjri et les tranchées 
russes des Burtes. 

Les batteries russes ont dispersé plu-
sieurs détachements de travailleurs enne-
mis, environ trois compagnies, en marche 

\ de VAMESUL à MUCHÉA. 
Calme sur le Danube. 

En Grèce 
LES GRECS EXPRIMENT LEUR 

GRATITUDE A M. JONNART 
Athènes, 21 juin (retardée). — Plusieurs 

politiciens libéraux ont rendu visite à M. 
Jonnart dans la matinée. M. Jonnart rece-
vra demain une députation des ouvriers et 
des commerçants venant le remercier de la 
bienveillance des puissances protectrices 
qui s'efforcent de rétablir .l'unité dans le 
royaume. Les travailleurs du Pirée ont voté 
une résolution remerciant M. Jonnart de sa 
bienveillance envers les travailleurs. Une 
copie en sera remise à M. Jonnart demain. 
Les cercles crétois du Pirée ont voté égale-
ment une résolution de gratitude envers M. 
Jonnart. Les germanophiles sont outrés en 
présence de ces manifestations. Une dépu-
tation de membres du Parlement du 31 mai 
ira demander à M. Jonnart de convoquer 
le Parlement. La question de l'admission 
de venizelistes dans le cabinet a été écartée. 

L'EPURATION NECESSAIRE 
Athènes, 23 juin. — Le prince Ipsilantis, 

grand-écuyer du roi, a donné sa démission, 
on s'attend à d'autres démissions de digni-
taires de la cour. On croit aussi aue le gou-
vernement débarrassera la cour de tous les 
fonctionnaires dont l'influence serait con-
traire aux intérêts nationaux. 
VEN?ZELOS VEUT REDUIRE LE POUVOIR 

DU ROI 
New-Yorli, 23 juin. — L« United Press» 

vient de recevoir de M. Venizelos le télé-
gramme suivr t : 

« Salonique,'19 juin. — L'abdication du roi 
Constantin constituant le triomphe en Grè-
ce des idées démocratiques était à notre 
point de vue la condition nécessaire de la 
sincère remise en vigueur des liens d'al-
liance qui nous unissent à la Serbie et 
énoncés dans le traité déchiré par le monar-
que maintenant déchu. L'action des puis-
sances protectrices n'a fait, 11 est vrai, que 
satisfaire partiellement aux désirs de la 
vaste majorité du peuple grec, car le tort 
causé au régime monarchique par le roi 
Constan n est si profond qu'une grande 
partie de l'opinion publique considérait 
comme seule solution réelle une réforme 
radicale du régime sur la base de ces prin-
cipes qui, depuis plus d'un siècle, ont as-
suré la prospérité de la grande nation amé-
ricaine. Néanmoins, conscient de tous les 
bienfaits que les puissances .protectrices lui 
ont prodigués depuis son indépendance, le 
peuple grec est tout disposé à combler les 
vœux des puissances et à faire èn toute sin-
cérité nouvelle l'expérience de la monar-
chie constitutionnelle. 

» Mais en même temps il considère comme 
nécessaire de réviser la constitution afin de 
définir plu.j clairement le caractère de la 
monarchie de façon que le roi ne puisse 
plus déclarer à nouveau au chef responsa-
ble du gouvernement, comme le roi Cons-
tantin me l'a dit à moi-même, quand il a 
refusé de rempli- les engagements du traité 
avec la Serbie, qu'il n'est pas obligé de se 
plier à la volonté du peuple, attendu qu'il 
ne se considère lui-même comme responsa-
ble nue devant Dieu. 

» VENIZELOS. > 
M. VENIZELOS REÇOIT LES DCLEGU5Q 

DE M. ZAIMIS 
Athènes, 23 juin. — MM Rallys et Lidio-

rikis, membres zaïmistes de la commission 
mixte chargée de négocier l'accord pour I ■ 
rétablissement de l'unité dans le pays, o;>.' 
été reçus hier par M. Venizelofe. M. Venlzt-
los estime que la commission pourra accom-
plir sa tâche rapidement et avec succès. 

i FRONT BRITANNIQUE 

23 juin (après-midi). 
Un coup de main effectué par nous 

la nuit dernière au nord de Gavrelle nous 
a permis de faire des prisonniers. Nous 
avons, en çutre, exécuté avec succès vers 
Varnelon une opération de détail qui nous 
a valu un certain nombre de prisonniers. 

Un raid allemand a été repoussé au 
nord-est d'Ypres. 

23 juin (soir). 
Au cours d'engagements de patrouilles, 

la nuit dernière, au sud d'ARMENTlE-
RES, les Portugais ont tué ou capturé la 
totalité d'une patrouille allemande. 

Aucun autre événement à signaler en 
dehors de l'activité des deux artilleries 
en un certain nombre de points du front. 

FRONT BELGE 

LES ATTAQUES ALLEMANDES 
SUR NOTRE FRONT 

Paris. 23 juin. — A leur sujet, M. Mar-
cel Hutin écrit dans YEcho de Paris : 

On demande si "ta persistance des contre-
attaques allemandes sur nos positions con-
quises en avril et mai n'est pas destinée a 
préparer une contre-offensive de grand 
style du kronprinz allemand dès que les ob-
jectifs intermédiaires auraient été atteints. 
Je ne le pense pas pour des raisons que 
j'aurai sans doute la latitude de dévelop-
per ultérieurement. 

LES 

Le Havre, 23 juin. 
Lutte d'artillerie assez vive vers Dix-

mude, Pypegaele et dans la zone de 
S teens trae te-Hetsas. 

FRONT RUSSE 
Pétrograd, 23 juin. 

FRONT OCCIDENTAL: Dans la région 
de la rivière Stockod, nos éclaireurs ont 
repoussé à la grenade un groupe d'Alle-
mands qui essayaient d'avancer. A la 
suite des combats qui en ont résulté, nos' 
éclaireurs se sont approchés des tranchées 
ennemies dont ils ont occupé une partie. 

Sur le reste du front, fusillade particu-
lièrement intense vers le sud. 

FRONT ROUMAIN: Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE: Dans la ré-

gion de Raat, les Turcs ont reculé leur 
flanc droit de quatre verstes dans la ré-
gion Sahkisk. Nos éclaireurs ont poussé 
jusqu'à la rivière Tchirvène et ont tiré 
sur des Turcs qui occupaient les hauteurs 
de la région de Bistana. 

FRONT SERBE 
Salonique, 22 juin. 

Hier, canonnade habituelle et récipro-
que. 

Nos aviateurs ont jeté 35 bombes sur 
des objectifs militaires près de Konopiste 
et le long, du front. 

Attentats anarchistes 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 23 juin. — Il y a quelques 
jours, des explosions de bombes se sont pro-
duites en différentes parties de la ville, mais 
il n'y a eu ni morts ni blessés. Mercredi 
dernier, une bombe a été jetée dans un 
train, ne causant heureusement que des dé-
gâts matériels. Ces attentats seraient le fait 
d'anarchistes qui essaient de créer une agi-
tation terroriste. 

INCIDENTS DE PERMISSIONNAIRES 
DANS LES GARES 

M. Clemenceau parle dans l'Homme en-
chaîné des incidents qui se sont produits 
ces derniers temps dans les gares lors du 
passage des permissionnaires : infractions 
à la discipline militaire, cris, insultes, 
coups mêmes et huées. Et l'ancien prési-
dent du conseil écrit : 

Je ne veux rien exagérer, n ne faut 
rien atténuer non plus de ce qui pourrait 
conduire à des fautes d'une trop lourde gra-
vité. Des bousculades ne sont rien si elles 
conservent le caractère d'un incident pas-
sager. Il n'y en a pas moins un respect de 
l'uniforme français qui, pour être obtenu, 
doit être mérité. L'homme qui, dans un mo-
ment de vertige physique, s'évertue en une 
folie de suprême détente â trouver quelque 
chose qu'il n'ait pas le droit de faire, ne 
sera jamais à court d'extravagances. Sous 
le casque bleu du poilu il est une limite à 
ne ■ pas dépasser. Il suffirait souvent. des 
plus simples indications d'une autorité rai-
sonnable pour ramener bien vite tout le 
monde à la primordiale sensation d'une 
France en guerre qu'il n'est permis à per-
sonne d'oublier. 

M. Clémenceau poursuit en mettant en 
cause le ministre de l'intérieur : 

Il faut que cela finisse, car les Boches 
sont là pour en profiter. Que les sugges-
tions, les Interventions même de leurs 
agents se retrouvent dans certains incidents 
inutiles à spécifier, je n'ai point de doute 
à cet égard. La fonction élémentaire du 
gouvernement était de prévenir le mal. En 
le tolérant, il n'a fait que l'encourager. 
Tous ces étrangers qui pullulent parmi nous 
sous couleur de «permis de séjour» — dont 
il se pourrait que beaucoup ne fussent pas 
Suffisamment explicables — sont là pour 
mettre à profit l'occasion longtemps guettée 
de jeter le désarroi parmi nous. 

Si depuis des semaines il. Malvy ne réus-
sit pas à maintenir l'ordre dans les gares, 
si des agents de désertion, des instigateurs 
de révolte y promènent impunément le 
scandale Impuni de manœuvres alleman-
des, n'est-il pas naturel que l'opinion fran-
çaise se dispose à demander des comptes 
au ministre qui a charge de prévenir ou de 
réprimer ces attentats contre la patrie 7 
Comment de tels désordres peuvent-Ils se 
perpétuer pendant plusieurs semaines sous 
un ministre qui ne s'est vu refuser aucun 
pouvoir — pas même celui de molester par 
sa oensuire les meilleurs patriotes 7 

UN COIN DE CIEL BLEU 
M. Gustave Hervé le fait entrevoir dans 

la Victoire. C'est la bonne tournure prise 
par les affaires de Grèce qui permet à M. 
Hervé de prévoir l'entrée en ligne de 200 
à 300,000 soldats grecs aux côtés des al-
liés pour donner un coup de main sérieux 
à l'armée Sarmil. De plus : 

En attendant, il va nous être possible d'u-

tiliser les chemins de fer grecs pour remon» 
ter vers le nord de Salonique; pour aller * 
Salonique, désormais, on ira en chemin cU 
ffr jusqu'au sud de l'Italie, et l'on n'aura 
plus quun étroit bras de mer facile à sur. 
veiller pour arriver en Grèce. Par ces tempi 
de sous-marins, c'est appréciable. Que cha 
cun l'explique autour de soi aux mamans 
et aux femmes qui ont leurs gars ou leu3 

mari à Salonique. 

Enfin ; 
Là-bas, du côté de la Russie, l'instinct na, 

tional semble décidément plus fort que le» 
niaiseries des pacifistes bêlants; la disci-
pline, sans laquelle la révolution russe se-
rait écrasée, commence à triompher dani 
l'armée du désordre et du gâchis; les dé-
serteurs et les agents conscients ou Incons-
cients de l'Allemagne trouvent enfin à qui 
parler; une offensive prochaine de la gran-
de armée amie et alliée n'apparaît plus du 
tout comme invraisemblable. 

Du côté de l'Amérique, ce n'est plus un< 
probabilité c'est une certitude. Nos nou-
veaux alités veulent décidément étonner la 
monde par la rapidité et la vigueur de leui 
intervention; leurs premiers contingents ne 
doivent plus être loin. Ce n'est vraiment 
pas le moment de s'énerver ni de jeter 1« 
manche après la cognée I 

UN MORCEAU D'ANGLETERRE 
EN FRANCE 

Pour aller en Angleterre, point n'est be-
soin de franchir le détroit. Il suffit d'aller 
à Rouen, écrit M. Adrien Vély dans le 
Gaulois : 

La métropole normande est, peut-on dire, 
entièrement transformée depuis qu'elle est 
devenue une des bases les plus Importantea 
de l'armée britannique. La population y a 
presque doublé La garnisoi. que nos alliés 
y ont Installée est des plus importantes; 
elle sert de dépôt aux régiments qui sont 
sur le front. Rouen compte de nombreux 
théâtres, concerts, music-halls, cinémas an-
ciens et nouveaux, où cha'que soir fraterni-
sent soldats britanniques, garnison fran-
çaise et population. Par une sorte de galan-
terie pour nos hôtes, les affiches sont rédi-
gées en anglais. On n'y lit que : « Scenerv, 
gret event, Ugbt effects, nèxt week, booh 
and lyrics, manager, saturdav évening, » 
que sais-je 7 

Dans un music-hall de" l'île Lacroix, ou 
j'étais allé passer la soirée, le régisseur 
vint faire une annonce au public. Il la 
débita dans un anglais tout à lait con-rct 
et avec un accent excellent. L'élément mi-
litaire applaudit à tout rompre. L'élément 
civil fit de même, comme s'il comprenait... 
pardon, il avait compris I car les Rouen-
nais se sont mis à parler la langue de Sha-
kespeare. Ile ont commencé par les mots 
les plus faciles : « Delieious, station, hôtel, 
tramway, lundi tea, tipperary. » Les pro 
grès naturellement furent d'abord très ra-
pides. Puis ils abordèrent un lexique moins 
à leur portée. Ils ont peu a jeu appris une 
foule cfe mots qu'ils ne connaissaient pas 
du tout. 

De leur côté, les Britanniques, saisir 
d'une louable émulation, ont pioobé de leui 
mieux dans la langue de Voltaire, et main 
tenant on peut causer ensemble dune ma-
nière très satisfaisante. Les bons rapports 
qui ne demandaient qu'à se nouer ont pu 
s'établir. ainsi cordialement, solidement, 
Rouen est enchanté des Anglais. Les An-
glais raffolent de Rouen. Les familles s» 
sont ouvertes â nos hôtes. Normands de ja-
dis et Normands d'aujourd'hui font excel 
lent ménage dans la ville de Jeanne d'Arc. 

En Autriche 
La Démission du Cabinet acceptée 

L'empereur d'Autriche a accepté la dé-
mission du cabinet Clam Martinic tout en-
tier, et a chargé les ministres démissionnai-
res de liquider les affaires courantes jus-
qu'à la nomination d'un nouveau cabinet 

En Chine 
ACCORD DES DEUX PARTIS 

Shanghaï, 23 juin. — Le président ayant 
finalement accepté toutes les conditions du 
général Chang-Sun, y compris l'amnistie 
des monaichistes proscrits, les gouverneurs 
militaires ont retiré leur déclaration d'indé-
pendance et les troupes retourneront dans 
leurs provinces. 

Les parlementaires assemblés à Shanghaï 
ont lancé une proclamation aux six provin-
ces du sud-ouest; par suite de difficultés fi-
nancières, aucun des deux partis ne désire 
la lutte. 

Le vice-président a offert sa médiation 
pour trouver un compromis. 

L'AIDE AMERICAINE 

Le Général Dubail 
reçoit le Général Pershing 

Paris, 23 juin. — Pour la première fois 
depuis le début de la guerre, ce fut ce ma-
tin la réouverture des salons du gouverne-
ment militaire-de Paris, à l'occasion du dé-
jeuner que le général Dubail offrait au gé-
néral Pershing. 

A midi et demi, le général Pershing et ses 
officiers d'état-majôr arrivaient aux Inva-
lides, où les attendaient le général Dubail 
et Mme Dubail et les convives de ces der-
niers. Le repas fut des plus cordiaux. 

Mme Dubail avait à sa droite le général 
Pershing et à sa gauche le maréchal Joffre; 
à leurs côtés avait pris place le général 
Peltier. En face, le général Dubail avait à 
sa droite le colonel Harbord, à sa gauche 
le général Foch. 

Au coins du déjeuner, des avions de l'es-
cadrille américaine vinrent planer au-des-
sus des Invalides et jetèrent des banderoles 
aux couleurs américaines et françaises. 

SIX MILLIONS DE TONNES DE CHARBON 
Londres, 23 juin. -— On mande de Wash-

ington : « L'important problème du charbon 
vient de recevoir une solution. Des mesures 
appropriées sont prises pour que six mil-
lions de plus de tonnes soient extraites cette 
annéer et expédiées sur la côte de l'Atlanti-
que. » 

 O- 1 : 

lia France et î'flmériqae latine 
Paris, 23 juin — L'Académie des scien-

ces morales et politiques a entendu une 
très intéressante communication de M. 
Henri Lorin, professeur à la Faculté des 
lettres de Bordeaux, sur l'Amérique latine. 

En un style très clair et concis, M. Henri 
Lorin montre quels ont été depuis plu-
sieurs années déjà et bien avant la guerre 
les agissements des Allemands de l'Amé-
rique du Sud, particulièrement au Brésil 
et dans la République Argentine. Mais ces 
agissements no sont pas parvenus à faire 
retourner contre nous les amitiés profon-
des existant dans les républiques sud-amé-
ricaines pour la cause sacrée des alliés. La 
décision prise par les Etats-Unis a fixé les 
sentiments qui" pouvaient être encore in-
décis. 

Mais il ne faut pas cependant en dédui-
re qu'il n'y ait plus rien à faire là-bas. 
Bien au contraire, plus que jamais la Fran-
ce doit y envoyer de ceux des siens qui, 
soit par leur connaissance profonde des 
pays sud-américains, soit par leur compé-
tence industrielle ou commerciale, pour-
ront faire prendre davantage encore l'a-
mour de notre beau pays de France, cham-
pion dn droit et de la liberté. 

DIVERSES 
Interpellations 

Paris, 22 juin. —• Le groupe socialiste a 
décidé de déposer une demande d'interpel-
lation sur le renvoi des classes 1888 et 1883. 

D'autre part, M. Vareinne interviendra 
dans la discussion générale de l'impôt sur 
le revenu au nom du groupe, et M. Auriol 
défendra l'amendement présenté par le 
groupe et reprenant le texte voté par la 
Chambre en 1909. Ce texte tendait à subs-
tituer la déclaration contrôlée au système 
du coefficient voté par le Sénat et proposé 
par le gouvernement 

Des Femmes pour les Services 
automobiles de l'Armée 

Paris, 22 juin. — Il est fait appel au per-
sonnel féminin dans les services automo-
biles p$ur remplir les emplois de conduc-
trices de voitures légères (ambulances et 
voitures de tourisme) et pour être utilisées 
dans les travaux d'entretien et de répara-
tion du matériel, soit dans le gouverne-
ment militaire de Paris, soit en province. 

Troubles graves dans une lie suédoise 
Stockholm, 23 juin. — De nouveaux trou-

bles très graves viennent d'éclater en Snè-
d«; ils ont eu pour théâtre l'île Seskai. un 
centre industriel au fond du golfe de Both-
nie, près d'Haparanda et de la frontière 
russe. A la suite d'incidents tumultueux, 
deux compagnies d'infanterie et une sec-
tion de mitrailleuses furent envoyées dans 
l'île. Les autorités voulurent profiter de la 
présence de cette force pour embarquer 
deux ouvriers arrêtés dans les bagarres 
des jours précédents. 

Mais aussitôt la nouvelle connue, une 
foule compacte entama le siège de la pri-
son. On appela alors l'infanterie à la res-
cousse, et sur l'ordre du commandant elle 
chargea les manifestants à la baïonnette. 
Ceux-ci se précipitant sur les soldats, bous-
culèrent les premiers rangs, s'emparant de 
leurs fusils et de leurs munitions et tirant 
sur le reste de la troupe, laquelle ouvrit 
le feu 

Sur ces entrefaites, les soldats dépouillés 
de leurs armes se débandaient : L'exemple 
devenait contagieux et les deux compa^ 
gnies durent se retirer derrière une mu-
raille de pierres Le sous-préfet parvenait 
alors â arrêter Je combat. Dans la crainte 
d'une nouvelle collision dont les consé-
quences pouvaient être graves en raison de 
la perte d'une partie de ses cartouches, le 
commandant ordonna une retraita défini-
tive. 

L,E5S PIRATES 

Le Cas du Sons-Marin 
c U-C-52 » 

Son Sêloeaa- & CcatSist 

Cadix, 23 juin. — Une dépêche espagnole 
annonçait que les réparations du sous-ma-
rin «U.-C.-52» qui a été remorqué le 11 juin 
avaries, à Cadix par un navire espagnol, 
n'ont pas encore été commencées. On peut 
s'étonner de ce retard, car l'article 1? de la 
Convention XIII de La Haye, dit expressé-
ment : « L'autorité neutre constatera la na-
ture des réparations à effectuer, qui devront 
être exécutées le plus rapidement possible. » 
Les réparations ne sont, pas commencées, 
leur nature n'a pas été constatée, au moins 

l autant que nous en sachions. 
De plus, on a dit à Cadix que le comman-

dant est allé à Madrid avec d'assez pesants 
bagages, ce qui pourrait donner à croire 
qu'il a pu emporter certaines pièces en vue 
de leur réparation ailleurs qu'à Cadix, pour 
éluder cette clause de la Convention de La 
Haye, disant que les avaries ne peuvent être 
réparées que dans la mesure indispensable 
à la sécurité de la navigation, et non pas 
accroître d'une "manière quelconque la force 
militaire du navire. 

La constatation dans le plus bref délai de 
ta nature des réparations a effectuer est des 
plus importantes, car avant cette, constata-
tion, l'équipage peut profiter du retard pour 
effectuer .par les moyens du. bord telles ré-
parations intéressant la valeur militaire du 
sous-marin, tout comme le capitaine peut se 
procurer dans un vovage telle pièce d'appa-
reils qui contribuerait à cette valeur avant 
que l'autorité appelée à constater la nature 
des réparations à fa.ire ait pu l'empêcher de 
la mettre en place. C'est de la détermination 
des avaries que peut dépendre l'augmenta-
tion de la force militaire du navire qu'inter-
dit la Convention de La Haye. Pour le sous-
marin, la navigation en plongée est la po-
sition de combat, c'est celle qu'il prend pour 
attaquer un ennemi fort, c'est celle qu'il 
doit nécessairement adopter pour le surpren-
dre; elle est Indispensable pour l'utilisation 
du plus puissant de ses engins de guerre, la 
torpille. 

L'interdiction de toute réparation des ap-
pareils favorisant l'emploi des armes ressort 
fout aussi nettement de la Convention de 
La Haye crue des réparations aux armes 
elles-mêmes. U est évident crue le navire oui 
est entré dans le port de Cadix, non seule-
ment incapable de combattre, mais même 
rie tenir la mer, ne peut ressortir d-u port 
avec une force nouvelle lui permettant de 
reprendre immédiatement sés exploits de pi-
rate. La responsabilité du gouvernement es-
pagnol serait engagée, et on pourrait voir 
dans le fait une rupture de la neutralité si 
T « U-C-52 ». en sortant du port de Cadix, si-
gnalait son détpart pa' de* attaques de na-
vires, comme l'a fait V « U-35 » en quittent 
Carthasène on 1' * U-53 » en miittant le por! 
américain. Pour la garantie de ta neutralité 
de nos voisins, 11 vaudrait mieux que le sous-
marin fut, Interné. 

FRONT ANGLAIS 

relie Ligne 
de Résistance allemande 

Front britannique, 23 juin. — La fameufe 
ligne allemande de Drécourt à Quéant na 
rait achevée. La solidité en est Imposante 
trois lignes de tranchées larges de trois 
à quatre mètres, trois réseaux ue Sis di 
fer larges de quinze à vingt mètres, dei 
abris cimentés, des pièges â tanks, rien ni 
manque. La ligne dans son ensemble es* 
occupée par l'ennemi; néanmoins, celui-c, 
tient encore des positions situées en avan' 
dé la ligne principale et s'efforce de don-
ner le change sur la force de ses avant 
postes. Pratiquement, on se trouve en fac< 
d'une ligne faite de' trous d'ôbus, où lef 
Allemands se tiennent disséminés; la posi 
tion se trouve en profondeur. En cas d'at 
taque, ces hommes se retirent lentement 
jusqu'à ce qu'ils aient atteint la ligne d' 
tranchées continue. 

Les Victimes du dernier Raid 
sur Londres 

Londres, 23 juin. .— On compte six nou-
veaux morts parmi les blessés lors du raid 
aérien allemand sur Londres. Une douzai. 
ne d'autres blessés sont toujours dans ai 
état très alarmant. 

Attribution de la Fourragère 
aux Couleurs de la Médaille militant 

La fourragère aux couleurs de la médail-
le militaire (jaune et vert) est conférée pai 
le général commandant en chef : 

Au régiment de marche de la légion 
étrangère qui a obtenu cinq citations et 
une sous les ordres du lieutenant-colonel 
Duriez. 

La légion étrangère est donc le 1er régi-
ment qui a droit de porter la nouvelle 
fourragère aux couleurs de la médaille mi-
litaire : « Merveilleux régiment qu'anim» 
la haine de l'ennemi et l'esprit de sacrifice 
le plus élevé. » 

Pour îe Reboisement 
de nos Forêis dévasté? 

Paris. 23 juin. — On annonce l'arrlvé< 
au quartier général américain en Franc* 
du chef du service forestier des Etats-Unis 
major Henry Sdlon Giaves, accompagné 
de plusieurs aides en vue d'étudier les me 
sures à prendre par les Etats-Unis pour as ■ 
surer 'e prompt reboisement des forêts qu 
ont été détruites par les Allemands ei 
France. 

Epilogue du Torpillage dn " Patricio * 
Madrid, 23 juin. — Le « Phare de Vlgo • 

assure que l'adjudante de marina (capi-
taine de port) à Dénia aurait été déplacé 
et envové a Alemria pour ne pas avoir 
voulu modifier les dépositions primitives 
qui établissaient que le vapeur espagnol 
« Patricio » avait été attaqué dans les eaux 
territoriales II se serait suctdé, 

 * 

Encore trois Navires danois coulés 
Copenhague, 23 Juin. — Une note officielle 

annonce la perte de trois navires danois : 
le vapeur . Vaertng », de 3,000 tonnes, qui 
a été coulé, et dont un chauffeur a été noyé ; 
la goélette à moteur ■ Kornace », de 250 ton-
nes, qui a été coulée, et dont un chauffeur 
a été déba'-qué à Glasgow; le vapeur « Ber-
te-Gensen », de 2,800 tonnes, qui a sombré 
dans la mer du Nord après avoir heurté une 
mine; l'équipage est arrivé à Londres. 

L'Echange des Prisonniers, 
Pans, 23 Juin - La commission du régi 

me des prisonniers de guerre, mise au cou 
rant des conditions dans lesquelles s'effec-
tue ut actuellement les'opérations des coin 
missions de révision sanitaires en Allema-
gne et en France, a constaté avec satisfac-
tion que ces opérations se poursuivent ré«u-
llèremeni. Elle a été Informée de i étal actù ■ 
des pourparlers qui se coritlTiuent avec te 
gouvernement fédéral en vue de la conclu 
sion de l'accord sur t'échange des prisonnier 
de guerre valides ayant dix-hun mois (Jf 
captivité. 

Pour les Permissionnaires 
sans Famille 

Paris. 23 juin. — Les militaires qui ne 
peuvent passer leur permission dans leur 
famille peuvent se rendre, suivant la caté-
gorie à laquelle ils appartiennent dans une 
des localités suivantes, où sont installés des 
centre d'hébergement organisés sous le con-
trôle de l'autorité militaire par l'Œuvre 
des parrains de Reuilly : 

A. Originaires des régions envahies : 
Nice. 

B. Sénégalais : Narbonne. 
C. Musulmans de l'Afrique du Nord : Alx. 
D. Créotes Amibes. 
E. Militaires des troupes coloniales des 

régiments étrangers et bataillons d'infan-
terie légère d'Afrique : Toulon. 

F. Militaires sans famille n'appartenant 
à aucune des catégories ci-dessus.- Antibes. 

L'es Sénégalais seront de même à leur 
arrivée en gare de Narbonne répartis en 
deux centres fonctionnant l'un à Narboa-

JL»fikJL'autra à Parnbznaa. 

Un Télégramme de M. Venizelo 
à M. GuiHemin 

Paris, 23 juin. — On nous communique 
la lettre suivante adressée par M. Roma-
nos, représentant du gouvernement pro-
visoire grec, à M. Guillemin, ministre de 
France à Athènes, actuellement à Paris : 

« Paris, 22 Juin 1917. 
« Mon cher ministre et ami, M. Venize-

los vient de m'adresser pour vous être 
transmis un télégramme dont vous trou-
verez le texte ci-inclus en réponse à celui 
que vous avez bien voulu lui adresser de 
Rome : 

» Je suis heureux d'avoir été chargé de 
vous donner ce nouveau témoginage -des 
sentiments à votre égard de l'illustre chef 
du gouvernemantt provisoire. Je n'ai pas 
besoin de vous dire à quel point je les 
partage. 

» ROMAiNOS. » 
Voici le texte du télégramme de Venize-

los ; 
« Son Excellence M. Jean Guillemin, 

Paris. 
» Salonique, 20 juin. 

» Très touché de votre affectueuse pen-
sée, je tiens à vous dire que mes amis 
et moi garderons avec reconnaissance le 
souvenir du talent et de la fermeté avec 
lesquels vous avez, dans votre clairvoyan-
ce diplomatique, voulu donner, dès le dé-
but, votre précieux appui à la politique 
dont le succès va assurer l'unité de la 

1 Grèce. 

Marins anglais sauvés 
par des Patrouilleurs américains 

Londres, 23 Juin. — Deux destroyers amé-
ricains sont revenus à leur base ramenant 
80 survivants de deux navires anglais tor-
pillés. Les navires on; été coulés au point 
le plus à l'ouest de l'Atlantiqu-s où les 
sous-marin» se soient montrés depuis la 
guerre sous-marine sans merci. 

Les destroyers américains, en répondant 
â l'appel d-e détresse S. O. S. lancé par 
les navires attaqués, ont dû couvrir piua 
de 100 milles à toute vitesse. En arrivant 
sur le Hem de l'attaque les deux destroyers i 
américains ont trouvé les navires coulés et 
ont dû rechercher à tâtons, dans l'obscuri-
té, ceux qui avaient pu, vivants, abandonner 
les navires. 

Les'Colis de nos Prisonniers 
Paris, 23 juin. -- A propos de la non ré-

ception des colis adressés aux prisonniers 
le ministre dos affaires étrangères fait sa 
voir qu'il y a tout lieu de croire que la dis-
tribution des oolis a été reprise vers le 13 
avril, et que d'autre part, comme les autori-
tés allemandes rendaient inutilisables la 
contenu de nombreux colis de vivres, le gou-
vernement français avait prescrit par me-
sure de représailles, que les colis adressés 
aux prisonniers allemands seraient retenus 
Jusqu'à ce que les mesures vexatoires dont 
les prisonniers français sont victimes aienl 
été rapportées. 

Le Salaire des Prisonniers 
de Guerre en Allemagne 

Zurich, 23 juin. — On mande de Berlin 
que les prisonniers de guerre employés dans 
les mines ou dans les établissements indus-
triels toucheront dorénavant une indemnité 
correspondant au salaire d.es ouvriers libres 
de même profession. 

Explosion suspecte 
à bord d un Navire anglais 

Londres. 23 juin. — Un vapeur de la Com-
pagnie YVilson est arrivé dans un port an-
glais venant de Scandinavie. Pendant sa 
traversée, une très forte explosion, dont on 
ne put reconnaître la- cause survint dans 
le navire; des avaries graves "ont été faites 
mais il n'y eut aucune victime et les ma 
chines restèrent intactes. 

Le Secret sur le Départ 
des Navires Toulon, 23 juin, —AU «nif-
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 « 
L'interdiction 

des Boissons alcooliques 
Parts, 23 juin. — Au nom de la commis-

sion de l'hygiène publique le r- Gabriel Mau-
noury vient de déposer un rapport favora-
ble à la proposition qui invite le gouver 
nement à déposer, avant un mois, un pro-
jet de loi Interdisant, pendant la durée d6 
la guerre, la vente de toutes les boissons 

i alcooliques titrant nlus de-dix-huit degré» 
 * -

Le Projet d'Impôt annoncé 
n'est pas encore au point 

Paris. 23 juin. — On déclare au mlnistèr» 
des finances que, contrairement à ce qui a 
été publié, te projet de lot sur les nouveau! 
impôts, n'a pas encore été déposé, et qu< 
les indications de détail portées jusqu'ici I 
la connaissance du putblic sont prématurée! 
et en partie inexactes.  ♦ 

Tino au Châteac 
d'un Baron allemand 

Bâte, 23 juin. — L'ancien roi Constant.!* 
serait décidé à s'installer au château de la 
Chartreuse, près de Thoune, qui appartietil 
tûSiiUlsà,0' jf^diwiU. ^tacitement 

< 

< 



RETOUR DE RUSSIE 

M. Albert Thomas rentre à Paris 
" Une offensive russe est possible, et toute pensée de paix 

séparée doit être écartéen, déclare le Ministre français 

M. Albert Thomas, ministre de l'arme-
ment, est rentré ce soir à Paris, après une 
absence de plus de deux mois. 

Les dépêches avaient signalé son passage 
sn Angleterre dans la journée de vendredi, 
il quitta Londres ce matin, et à quinze heu-
res il débarquait à Boulogne-sur-M r, après 
.«ne rapide traversée effectuée à bord d'un 
destroyer. 

Plusieurs amis personnels, dont M. Re-
naudel, député; MM. Ribot et Roquer, de son 
Cabinet, l'attendaient au débarcadère. Une 
heurt plus tard, M. Albert Thomas prenait 
place avec les collaborateurs qui l'accom-
pagnaient en Russie et se= amis dans le 
irain qui devait l'amener à Paris. Une cen-
taine de personnes attendaient sur le quai 
de la gare du Nord. Parmi les notabilités 
présentes : M. Ribot. président du conseil, 
ministre des affaires étrangères; M. Malvy, 
friinistre de l'intérieur; M. Painlevé, min'a-
fcre de la guerre; les généraux Rudeanu, Li-
luano Collinachi, de l'armée roumaine; M. 
SDelanney, préfet de la Seine: le générai 
fionneaux et le colonel Pottier, des servi-
ces techniques; MM. Symian et Lévy-Bruhl, 
du cabinet du ministre de l'armement; MM. 
Moutet et Cachin, députés, etc. 

A vingt heures cinq, le train entre en ga-
re. M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat aux 
rnunitions, oui est allé r dre M. Albert 
Thomas à Creil, en descend d'abord, rmis 
le ministre, auquel une discrète mais cha-
leureuse ovation est faite. Un large sourire 
épanouît sa face, la satisfaction sans doute 
de la bonne besogne accomplie en Russie 
pour la France et aussi la. joie de se retrou-
fer après la rude tache menée à bien par-
mi ses amis. 

M. Ribot est le premier à souhaiter la 
Iv.envenue à son collaborateur, puis M. Al-
bert Thomas, toujours souriant, serre les 
mains qui se tendent. Quelques éclairs de 
magnésium supportés avec bonne grâce et 

; patience, et le ministre se dirige vers la 
voiture qui l'attend dans le hall d'arrivée. 

Il n'échapne pourtant pas, si pressé soit-
U, ù. l'interview. 

LES DECLARATIONS DE M. THOMAS 
• M. Albert Thomas a résumé ainsi les im-

pressions qu'il rapporte de Russie : 
«Je reviens, a-t-il déclaré, avec un senti-

ment d'optimisme, mais non pas d'optimis-
me béat, irraisonné. Il y a en Russie une 
situation difficile au point de vue industriel 
p_t financier. Nos amis connaîtront de gran-
des difficultés; mais les deux grosses ques-
tions qui nous préoccupaient étaient d'or-
dre gouvernemental : l'organisation et le 
problème militaire. 

> Elles me semblent, l'une et l'autre, en 
vole de solution. La dualité entre le gou-
vernement provisoire e_ le soviet a dispa-
ru. Le gouvernement gagne tous les jours 
en autorité, et l'heure vient où il peut uti-
lement l'exercer. 

» Dans les affaires de Cronstadt, il avait 
déjà fait preuve d'une autorité qui a été 
respectée. Le gouvernement de coalition, 
qui renferme des éléments bourgeois et so-
cialistes, s'impose à l'opinion publique. Il 
y a dans le cabinet beaucoup d'nommes ca-
pables, jeunes, très actifs, qui, par leur ac-
tion quotidienne, aident à établir cette au-
torité. Elle s'exerce surtout en ce qui con-
cerne l'organisation de l'armée. Il y a eu, 
il ne faut-pas se le dissimuler, un moment 
extrêmement grave pour l'armée à cause 
d'une discipline ancienne très brutale et 
de l'incompréhension du mouvement nou-
veau de la part d'un certain nombre d'of-
ficiers. La situation fut un instant critique. 
Aujourd'hui, la masse comprend la néces-
site d'une armée disciplinée, d'une orga-
nisation militaire solide pour sauver et ga-
rantir la liberté, et, s'il n'y a pas de pro-
pagande directe d'offensive comme on 
pourrait le concevoir en France, il y a 
néanmoins cette idée de plus en plus ré-
pandue que l'œuvre de défense militaire 
peut être efficace par l'offensive. 

» J'ai constaté que, matériellement et mo-
ralement, une offensive est possible. Je ne 
préciserai pas de date... 

» Si je connaissais cette date, vous com-
prenez bien que ie ne la dirais pas; mais 
qu il y ait amélioration de la situation gé-
nérais en Russie sous l'influence de ces 
mouvements d'opinion, cela me paraît in-
dispensable. Voilà pourquoi j'envisage les 
choses avec confiance, et, puisque l'opinion 
française a paru s'en inquiéter, il faut 
bien répéter que la pensée de la paix sé-
parée doit être complètement écartée.. 

» Sans doute, le peuple russe repousse 
toute idée de lutte pour la conquête brutale 
d'un pays neutre contre la volonté de la 
population. Il tient beaucoup à éviter tout 
soupçon d'impérialisme. Les renseigne-
ments fournis par le gouvernement russe 
à ce sujet en ce qui concerne les actes qui 
lient les alliés ont produit la meilleure im-
pression et ont beaucoup contribué à éclair-
cir la situation. » 

En terminant, M. Albert Thomas a dit 
qu'il se félicitait d'avoir constaté que les 
ambassadeurs des puissances de l'Entente 
et les envoyés socialistes ou autres avaient 
agi avec le plus grand tact et avaient ren-

du d'éminents services. 

4» arrondissement. — Boucherie Boucha, 1%, 
rue Fondaudège. 

5» arrondissement. — Boucherie Ténot, 49, 
ruo Sainte-Catherine. 

6« arrondissement. — Boucherie Bcllordra, 
56, rue de Brach 

7« arrondissement. — Boucherie Laticrre, 123, 
rue Sainte-Catherine. 

8« arrondissement. — Boucherie Champoou-
lou, 4, cours Victor-Hugo. 

95 arrondissement. — Boucherie Foucher, 6, 
rue Briand. 

10» arrondissement. — Boucherie Barbe, 25, 
place Simiot. 

11» arrondissement. — Boucherie Dupiol, SlZ, 
cours de Toulouse. , „ 

12» arrondissement. — Boucherie Flaujerac, 
56, avenue Thiers. 

13» arrondissement. — Boucherie Torlonla, 
90, chemin Dupuch. 

14» arrondissement. — Boucherie Feydieu, 
44, rue. Achard. 

Horribie Mort 
Travaillant pour le compte des Chantiers 

du Sud-Ouest, 32, rue Achard, le charretier 
Hilbon, 38, rue Tranchère, arrivait, ven-
dredi après-midi, vers quatre heures, dans 
les chantiers, conduisant un camion char-
gé de trois mille kilos de hois, lorsqu'en 
voulant franchir la grille de la porte d'en-
trée, H fut pris entre cette dernière et sa 
charrette. Son attelage continuant sa mar-
che, le malheureux, dont la poitrine avait 
été défoncée, roula sur le sol, et la roue 
gauche de son véhicule lui écrasa le bras 
droit. Transporté-à l'infirmerie du chantier, 
le charretier ne tardait pas à expirer sans 
avoir repris connaissance. Le corps a été 
transporté à la morgue. 

■ <* 

PETITE CHRONIQUE 
Trouvé par le jeune Louis Lamothe, âgé 

de seize ans, demeurant avec ses parents 
rue de la Pépinière, 8, un porte-monnaie 
avec billets de banque. Le réclameT au bu-
reau des épaves, à la mairie. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envol gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

LA PETITE G1H0N0E ^B^ÊÊÊË^ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^ÊÊÊSÊÊ 
LA POUDRE DE RIZ 

ÎTÎ 

TRïeOffÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

Une spécialiste du vol à la tire, Térésia 
Pellegrino, 64 ans, domiciliée rue Verte, à 
Caudérau, a comparu samedi devant les ju-
ges correctionnels qui l'ont condamnée à 
cinq ans do prison et à cinq ans d'inter-
diction da séjour. 

— Le tribunal a condamné ensuite à six 
mois da prison Octave Demage, charretier, 
et François Noble, 23 ans, charcutier, qui 
ont volé, le premier, 388 fr. au préjudice 
de M. Bouyssès, entrepreneur de trans-
ports, le second 150 fr. au préjudice d'une 
jeune fille. 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M,e : 2 fr. G* Mle 3 fr. 

Ï TT/""U/~\lVfTuerrnes sulfurés. Plaies _, U IJ H U lN de Guerre. Maladies de la 
Peau, Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
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Marie Castets, 31 ans, rue Le Reynard, M. 
François Agré, 47 ans, rue Permentade, 52. 
Michel Couture, 50 ans, rue de Bègles, 87. 
Joseph Chartrou, 57 ans, 39, rue des Frères-

Bonie. 
Jean Sézalory, 61 ans, rue Rosa-Bonheur, 68. 
Marie Ramondony, 74 ans, rue des Ayres, 83. 

±>ëcès militaire 
Victor Grumiaux, 20 ans, soldat au tlSe d'In-

fanterie. 
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CONVOIS FUNEBRES du 24 Juin 
Dans les paroisses :' 

St-André : 8 h. 45, M. L. Chartrou, salle 
d'attente. 

N.-D.-des-Anges : 8 h. 45, Mme H. Tarascon, rue 
de Ségur, 76. 

St-Eloi : 1 h. 30, M. F. Agré, r. Permentade, 52. 
Sacré-Cœur : 2 h„ M. M.-E. Couture, rue de 

Bègles, 87. 
St-Bruno : 4 h., M. G. Brun, salle d'attente. — 

4 h. 45, Mme L. Camy, salle d'attente. 
■Autres convois : 

10 heures : Mme veuve Dacosta-Noble, porte 
du cimetière israélite 

2 h. 30 : M. M. Sengès. porte du cimetière 
protestant. 

CONVCI FUNÈBRE « tT"ÏÏ^ 
M. le médecin-major Lévy (au front) et M">« 
G. Lévy, Mm» Georges 'Carrance et sa nile. M. 
et M"« Ernest Barabrahain, Mm» Fernand Phi-
lip, M. le docteur M. Philip (médecin-major aux 
armées), Mm» Maurice Philip et leur fils, Mm» 
Janic prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Camille NOBLE, 
née PHILIP, 

leur mère, bellc-mùre, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine. 

Réunion au cimetière *i*;aélitè cours d'Espa-
gne 176, le dimjtnehe 24 juin, a neuf heures 
et demie, pour dix heures. 

se 
La Chambre en Coaité secret 

Uî-i ÇRAND DISCOURS 
>. OU MINISTRE DE L'INTERIEUR 
\ Borne, 23 iuin. — La Chambre est réunie ! 
Hepuis trois jours en comité secret. Mal- i 
ci» l'interdiction du compte rendu tous 
ses journaux annoncent que, dans la séan-
te «hier, le ministre de l'intérieur, M. Or-
lando, a prononcé un discours qui a ob-
tenu un succès sans précédent. L:orateur a 
?té interrompu par des ovations ex a ter-
miné son discours, au milieu d'applaudis-
sements enthousiastes. Presque tous les dé-
putes, en dehors des socialistes, ont félicité 
w ministre. Certains parlementaires des 
plus émineuts ont embrassé leur collègue. 

Lorsque le ministre est sorti dans les 
:ouloirs, les députés ont renouvelé leurs 
applaudissements. 

[ V »Idca Nazionale » écrit ; « M. Oriando 
s montré qu'en abordant certaines situa-
tions de front, on peut ies vaincre. La tac-
.ique de sincérité a une très grande valeur 
parlementaire et politique. Beaucoup de 
^onaes choses ont été dites et de nombreu-
ses équivoques sont dissipées.. 

Les séances du comité secret se termine-
ront mardi ; immédiatement après, la 
Tiiambre reprendra ses travaux.-Le prési-
dent du conseil posera en séance publique 
la question de confiance. .Nombre de dépu-
tes qui s'étaient proposés d'intervenir dans 
la discussion du comité secret ont renoncé 
a leur projet afin de prendre la parole au 
cours de la discussion des douzièmes pro-
visoires qui suivra ies communications du 
çouverncinent. . 

Solaïioa de îa Crise aîiiricbicEne 
Zurich, 23 juin. — Un télégramme de 

tienne annonça que l'empereur a nommé 
M- Seidier président du conseil autrichien. 

Le docteur Seidier ven l-'euchiencg était 
utqu'ici eh** de -section au ministère de 

l'agriculture. Il asstrra la direction de ce 
département lors dé la démission de M. 
Clan MartlnlC. Il n'a jamais joué de rôle 
politique. 

Le nouveau cabinet sera composé entiè-
rement de fonctionnaires semblables sans 
orientation politique. 

f>ffnf j 
OllCUl rere 

-Un de nos concitoyens, M. Henry Dunk, 
(ous-lieutenant au 57e régiment d'infanterie, 
10e compagnie, a été l'objet des deux belles ci-
tations suivantes . 
i A l'ordie du régiment: «Le 15 janvier 1017, 

v Hant en soutier >.l ayant appris que les ofll-
tiers d'une compagnie avaient été mis hors 
je combat par un oous. s'est présenté volon-

. lairemenc pou;- prendre le commandement 
J'une section; i e3t monté aussitôt en ligne, 
JOUS un bombardement violent. Officier éner-
gique, plein de sang froid et de courage.» 
: A l'ordre d i la division, mai 1917, M Henry 
£)unk, sous-lieutenant au 57e régiment d'in-
fanterie : o Officier très consciencieux et très 
.tnergique. A conduit magnifiquement sa sec-
lion dans le nettoyage d'une tranchée où ré-
sistait encore ua groupe important d'Alle-
Inands. A su, pa.- son courage et son beau 
fang-froiu. organiser rapidement la défense 
Se sa nouvelle position d'où il réussit à re-

Îcesser superbement toutes les oontre-atta-
ues de l'ennemi. Blessé au cours de l'atta-
ue du 6. J 
Le frère, atné du sous-lieutenant Henry W punk. M Rem> Dunk, sous-lieutenant de ré-

* jervo au 66e régiment d'infanterie, mort au 
.hamp d'honneur, a été cité en ces termes : 
t Brave et énergique officier, tué le 8 novem-
bre 191b à son post. de combat, au cours d'un 
Violent bombardement de la tranchée qu'il 
Occupait, i 

L" père de ces deux vaillants officiers qui 
int fait magnifiquement leur devoir de Fran. 
lais, M. Maurice Dunk,. demeure à Bordeaux 
}ue Blanc-Dutrouilh. 

— Est cité a l'ordre de la division, le sous-
jleutenan. R.obe:-t-Edwin-Harry Johnston, du 
We régiment de cuirassiers à pied : « D'une ra-
re bravoure et u'une valeur remarquable. A 
ait 1 admiratior de tous pas la fougue avec 
agnelle il a entia'né le 6 mai 1917 la pre-
mière vague a l'assaut très fortement dé 
fendu l'a nettoy.- tt, se trouvant momentané 
toen* lsoli d^ sun escadron, a pris les meil-
eures dispositions d'installation et a repous-
ié une violente v ntre-attaque. Déjà deux fois 
Jité. Le 16 mat c)17. » 

1 —Est cite a l'ortie de la division, Pierre 
Piet, caporal au 6e régiment d'infanterie : 
«Caporal très courageux, ayant toujours don. 
Bé l'exemple au sang-froid et de l'audace. A, 
botammeni. le 24 août 1914, relevé sous le feu, 
)>on capitaine blessé, alors que les Allemands 
brogressaient. et l'a transporté jusqu'au poste 
Se secours, A été tué le 22 mai 1916, en portant 
iecours sou? un vioient bombardement à des 
patnarades blessés. » 

— Est cite à l'ordre du régiment, le caporal 
Eugène-Louis Merlet. de la 2e compagnie du 
B40e régiment territorial d'infanterie: «Très 
bon gradé, faisant preuve de courage et de 
tang-froid dans la conduite de ravitaillement 
fen première ligne. — Aux armées, le 13 fé-
vrier 1917. » 

Chambre syndicale des Employés de 
Commerce 

Le président et Isa membres du conseil d'ad-
ministration de la Chambre syndicale des em. 
ployés Ce commerce sont heureux de porter 
Ix la connaissance des sociétaires les citations 
suivantes, obtenues par plusieurs di 'eur; col. 
lègues. 

Ces citations viennent grossir la liste déjà 
longue de celles obtenues jusqu'à ce jour par 
les divers membre.- de la Société des employés 
De commerce et seront l'orgueil du Livre d'Or 
Bul sera publié après la guerre : 
r Est cité à l'ordre du corps d'armée, le sous-
lieutenant Georges Rouvier : «A commandé 
Hepuis le 23 août sa compagnie, api es la mort 
pe son capitaine avec une- intelligence, un 
iang-rro»u et une énergie incomparable* A t<-u-
ours donné l'exemple du plus haut courage. 

été frappé à mort en ramenant une section 
e s? compagnie dans une tranchée qu'elle 

£vait abandonnée.» , 
l Est cité à l'ordre de la division, Pierre 
young, maréchal des logis au 58e régiment 
' 'artillere i ». Agent de liaison auprès de l'in-
anterie a rempli ses fonctions depuis le dé-
ut de la campagne avec un courage, une 
erspicaclté et m e énergie qui ne se sont Ja-
ais démentis. Calme et hardi, a apporté en 
aintf» circonstances un précieux réconfort 
oral & l'infanterie, en se dépensant sans 

ompter. notamment au cours de l'attaque du 
er.julHlet. pour assurer la transmission au 
roupe des demandes de tir du chef de batall-
-n. Tué le 8 juillet 1916, dans l'accomplisse-
ent de son devoir. » 
Médail'e militaire et citation a l'ordre de 
armée, Pierre Cazaillon, sergent au 417e d'in-
anterie i » Sous-offlcler énergique et brave. A 
té blessé très grièvement en s'élançant à l'as-
aut des tranchées allemandes. Amputé da la 
ulsse droite. » 
Est cité à l'ordre de la division, Gabriel La-
eau, sergent au 'e régiment d'infanterie oo-
>nlale ■ « Sous-officier ayant fait preuve de-
uls le début de la guerre du plus grand cou-
age dans tous les engagements et combats 11-

.-rls- par le régiment. Entraîneur d'hommes 
>eir M qi-ablt,, a maintenu à un haut degré ie 
taoral de ses hommes dans les journées du 20 
lu 25 juillet, dans des circonstances particu-
lièrement. difflLl'-n. > 

Est cité à J'ordre de la brigade, le caporal-
urrier Georges Bertrand, de la 306e brigade : 
Sous-offlcie> très brave et très courageux a 
ssuré son service de liaison avec le pfus 
rand calme dans des circonstances particu-
tèrement difficiles, quoique fortement commo-

tionné par l'explosion d'un obus qui avait 
blessé son capitaine, a tenu à demeurer à son 
toêkite. » 
r Est cité à l'ordre du corps d'armée, le sous-

seil d'administration de la Chambre syndicale 
des employés It commerce. Parti sergent au 
début de la guerre, il a conquis vaillamment 
ses galons oui le champ de bataille, et vient 
d'être promu lieutenant avec la citation sui-
vante ■ «Olticier énergique et brave. Le 17 
avril 1917 a entraîné brillamment sa section à 
l'assaui des tranchées allemandes, sous un 
violent feu de mitrailleuses.» 

Le lieutenant Eugène Engrange était déjà 
titulaire d'une citation. 

SPORTS 
HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
Journée du 23 Juin à Chantilly 

PRIX DE ROCROY (à réclamer, épreuve de 
haies), 1,500 francs. 2,500 mètres : 1. Le-Crieur 
(g. Mitchell), à M. W. Flatmair: 2. Nettv.no 
(E. Hardy), à M. Jean Cerf; 3. Aisne (Callot), 
au comte de Jumilhac. 

Non placés : Pas-de-Calais, Novic-II, Fuentes 
Ismaél-VI, Lapluie, Ortie, Signe-de-Feu, But: 

ter-Milk. 
Gagné de deux longueurs, le troisième à 

deux- longueurs. 
PRIX DE RAMBOUILLET (steeple-Cûase), 

3,000 francs, 3,500 mètres : L Rainjoicrotte 
(BarreL à M. Besnard; 2. Casino (Thibault), à 
M. Ed. Mayer; 3. Maison (Bowd), au comte 
d'Estourne!. 

Non placés : Silhouette, Yap, Rouet. Pelou-
sard. 

Gagné d'une longueur, et demie, le troisième 
a une longueur èt demie. 

PRIX DE SAINT-DENIS (steeple-chase, han-
dicap), 3.000 francs, 4,000 mètres: 1. Bois-Minot 
(E. Hardy), à M. Champion; g. Chatterbox 
(Thibault) à M. C. Moreau; 3. San-Salvadour 
(G. Mitchell), fi M. G. Wattine. 

Non placés: Yoghi, Aveyron, Ekwanok, Le-
Grand-Condé, Le-Morvan. Last-Patron. Elégan-
te, Ivoire, Troupier, Reliquat. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisiè-
me à trois quarts de longueur. 

PRIX DE SAINT-HUBERT (grand steeple-
chase), 10.000 francs, 6,000 mètres: 1. Motee-
Ilaste-Il (E. Hardy), à M. C. Lignon; 2. Alba-
nais (T. Burns), au comte D. de Cambacérès; 
3. Marteau U.-J. Berteaux), a M. Louis Praté. 

Non placés: Napo, Beau-Rivage-II, Boran, 
Fronton-Basque, Scapin, Noroway, Yellow-
Boy. 

Ga?né de quatre longueurs, le troisième à 
six longueurs. 

PRIX SAINTE-HONORINE (épreuve de haies 
handicap), 3,0!» francs, 3,200 mètres: 1. Ladu-
Annèts (Collier), à M. Jacques Hennessy; 2. 
iVampum. (W. Howee), à M. Robert Lazard; 
8. César-Annuité (T. Burns), à M. Jean Balsan. 

Non placés : Rikuif, Priam-IV, Urbino, Capl-
tainc-Fracasse, So!eiI-Levant-II. Eustis, Luper-
eus. 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième â 
une tête. 

PRIX DE LA TAMISE (épreuve de haies), 
2,500 francs, 2,800 mètres : 1. Mazzara (Grant), 
à M. W.-K. Vandcrbilt; 2. Equateur-lV (Cro-
ney), au baron Lacaze; 3. Lc-Péricr (Davis), à 
M. G. Wattinne. 

Non placés : Rés-ionale Aranco, Fonraud. Da-
gobert, Monsieur-le-Duc. Néreis, Odin-II, Wa.1-
pole, Melun, Sundiaf, Mathel, Hessura, liai-
lerna. Vedimon, Berty. Nini, Mondaine. 

Gagné de trois quarts de longueur, le troi-
sième il trois quarts de longueur. 

Théâtres e! 
Théâtre des Bouîict. 

GEORGEL DANS SON REPERTOIRE 
■La revue «Toujours à Ciel ouvert», aux 

Bouffes, s'est enrichie depuis samedi soir 
d'une nouvelle attraction, le chanteur Geor-
gel. Doué d'une voix joliment timbrée, pos-
sédant un talent de diction d'un charme pre-
nant et d'une précision remarquable, Geor-
gel est une des vedettes les plus marquantes 
des grands concerts parisiens. Samedi, aux 
Bouffes, son succès a été très grand; le pu-
blic ne se lassait pas d'applaudir et de rap-
peler l'excellent chanteur. 

«J'en demande», «Ce sont. les yeux», chan-
sons de genre; « Mélanie fait des munitions», 
« la Lettre anonyme », « la Valse des Camou-
fleurs», chansons d'actualité; «Un Soir en 
passant», récit un brin sentimental; «l'Om-
bre », scène dramatique, où l'artiste expri-
me et par le couplet et par la mimique les 
angoisses d'un joueur décavé, amèneront et 
retiendront la foule au Théâtre des Bouffes. 

Et avec le précieux appoint que lui apporte 
tt. avec le précieux appoint que lui apporte 

verra croître l'attrait qu'elle exerce sur le 
public. 

C. P. 

€0HV09 FUNÈBRE h" ŒSfe1*^ 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmc veuve PRATVIEL, née BALAN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu lundi 25 juin, en l'église Notre-Dame d'Ar-
cachon. «r- Réunion à la maison mortuaire, 31), 
cours Desbiey, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBE M. Louis Camy et 
ses filles, les famil-

les Auradé, Camy, Besnard, Haure, Tresbayles, 
Laborle et Lauga prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

MM Louis CAMY, 
néo BESNARD, 

leur épouse, mère,-nièce, belle-fille,, belle-sœur 
et cousine, qui auront lieu le dinianebe 24 cou-
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à quatre heures un quart, d'où le con-
voi partira à quatre heures trois quarts. 
Pomper, funèbres gCn&rales, tsi. c. Alsace-Lorraine. 

anifestatioii franco-américaloe 
L'UNIVERSITÉ DE BORDEAUX 
M. Finley, directeur de F Enseignement de l'Etat 

de New-York 

SPECTAGI^ES 
MATINEE DU DIMANCHE 24 JUIN 

TRIANON-THEATRE. — A ,2 h. 30 : « les Trois 
i Boubourochc ». 

A 2 h. 30 : « Tou-
Messieurs du Havre » et 

BOUFFES CASINO D'ETE. 
jours à Ciel ouvert 1 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « C'est af-
folant 1 » (revue), avec Dutard, Mérindol. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. ,10 : Cinéma. 

O0HVO1 FUNÈBRE Mme veuve Jean Ro-
gliano, M. René Ro-

gliano, Ma» Simone Rogliano, les familles Ro-
gliano, Bonetti, Lafosse, Rhodes, de Peretti, 
Binard et Sugasty prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

ÎW. iean RS&LIANO, 
• contrôleur principal des douane, 

décédé le 2£ juin 1817, dans sa 57» aimée, 
qui auront lieu le lundi 25 juin, en l'église 
Saint-Eloi. 

On ,se réunira ,'i la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 
Pompes funèhres générales itl,c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Ï^X^ 
G. Sézalory, leî familles Barroy (d'Agen), 
Chartrcu, Némon, Régnier, Lacassagne, Toyes, 
Guillelou, Sézalory, Fontana, Lalanne et Rou-
binet. prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Farnand SEZALORY, 
iTE. — A 2 h. 30 : « TOU- j ]eur époux, frère, beau-frère, neveu, on 
» (revue), avec GeorgeJ. sin et ami, qui auront lieu le lui);Ii ïâ 

cle, cou-
juin, en 

l'église Saint-Ferdinand. 
On se réunira à la maison mortuaire, 58, rue 

Rosa-Bonheur, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, IH,c. Alsace-Lorraine. 

S3aa£rai-iPs''aj!<2i CSsuéimas 
Samedi en soirée, et dimanche en matinée et 

en soirée. «LE PRESAGE», «LA PRUDENTE 
MAMMY », comédies, que nous recommandons 
à l'attention du public. Programme Gaumont 
de premier ordre. 

Lundi, « PAUDWNNÉE », film en quatre par-
ties de toute beauté. 

Etoile IPiaîaco 
Ce soir et dimanche en matinées a 2 h. 30 et 

4 h. 30, en soirée, Francesca lîertini dans 
« FEDORA », de Sardou. 

ltavengar 7', « L'ASCENSION TRAGIQUE ». 

OSÉ-THÉÂTRE GlHOlIOlfl 
« MAIUSE > 

SAMEDI SOIR, 
Dimanche Est. et soir 

« JUDEX ». — Intermède de chant. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
; Chez OUBERN. 42, ailées de Tourny. 

y a un an 
24 JUIN 1916 

Depuis 125 fours, nos soldats luttent 
avec un indomptable courage contre les 
moyens les plus puissants et les plus 
meurtriers accumulés par les Allemands 
devant Verdun. Les assauts, sans cesse 
renouvelés de l'ennemi, au cours de la se-
maine écoulée, n'ont pu parvenir qu'à oc-
cuper quelques maisons à l'entrée du vil-
lage de Fleury.  * 

Mort au Champ d'honneur 
Nous relevons sur la liste des décorations 

qui, a la dernière prise d'armes, ont été dé-
cernées, en une cérémonie émouvante, aux 
officiers et aux soldats dont la valeur et le 
courage ont été remarqués, le nom du lieu-
tenant Maurice Délitât, du 57e régiment d'in-
fanterie, tombé au enamp d'honneur dès ie 
début de !a guerre. 

La croix de guerre lui a été décernée à la 
suite de la citation suivante : « Officier très 
courageux, de beaucoup de sang-froid. A été 
tué S bout portant par un officier allemand, 
le 23 août 1914, à Lobbes (Belgique), à la téte i 
de sa section, qu'il venait d'antmlner a la 
baïonnette contre un ennemi supérieur en ' 
nombre. » 

Le lieutenant Maurice Delltat, Bordelais et 
ancien élève-du lycée de notre ville, était le 
gendre de M. Duverger, un des directeurs des 
magasins « A la Dame blanche ». , 

 « 

Les Bâches n\sson 
La FOIRE tle Paris vient de se clôturer. 
La participation des Usines PLISSON 

s'est fait remarquer ; elles avaient installé 
une tente-pavillon spéciale, qui contenait 
une démonstration très frappante des ser-
vices infiniment précieux que les bâches 
imperméables sont susceptibles de rendre 
dans toutes les exploitations. 

Pendant la saison actuelle, fréquente en 
orages, les agriculteurs font, pour leur ren-
trée de récoltes et abris de meules, un grand 
emploi de bâches imperméables. 

Les BACHES PLISSON sont mises à la 
disposition de la clientèle è des conditions 
avantageuses, soit 
en vente, soit en 
location. Tous ren-
seignements de ce 
genre sont conte-
nus dans le Cata-
logué PLISSON 
qu'il suffit de de-
mander au siège 

de la Maison. 
Il contient aussi le tarif <le tous les autres 

produits des Usines de SAINT-OUEM (Seine): 
Tissus imperméables, tentes, caparaçons, 
couvertures pour chevaux longes, etc., toi-
les-abris pour jardins, sacs à grains et pour 
tous produits, cordages, vêtements imper-
méables, spécialités pour l'auto, l'aviation, 
etc., etc. 

Le siège de la Maison PLISSON est rue de 
I Viarmes, 37, à Paris (1er arr.), entre les 
! Halles et la Bourse de commerce. Téléphone 

central, 98-51, et Gutenberg, 15-46; adresse 
télégraphique : Plissojute. 

A la dernière Foire de Bordeaux, les ins-
tallations provisoires ont été couvertes en 
bâches Plisson. 

Nous insérons en dernière page le tarif 
des Bâchés Plisson. 

SttUùmS Lrs familles E. Brun. PUr5fcyfi£ Hourdebaigt, Pujol, 
Guérin et Bozelle prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Georges BRUN, 
leur frère, beau-frère et onrle, qui auront lieu 
le dimanche 24-co«rant, c*»-*'égli-se Saint-Bruno. 

On se réunira a la salie d'attente de cette 
paroisse, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira a quatre heures. 

Il ne sera pas fait, d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS M. Léon Dubois de 
Lhermont, président 

de chambre a la Cour d'appel de Bordeaux; 
M. Gabriel Dubois de Lhermont, étudiant en 
droit (aux armées, 118» régiment d'artillerie), 
et tous les membres des familles Dubois de 
Lhermont et Vandervinckt ont la très grande 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du deuil cruel qui vient de les frapper 
en la personne de 

M"« DUBOIS DE LHERMONT, 
née Emilie VANDERVINCKT, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine, pieusement décédée en son 
domicile a Bordeaux, l.r.ue du Palais-de-Justice. 

Il a été procédé à la levée du corps par le 
clergé de la Prlmatiale Saint-André, le 23 juin 
1917, dans la plus stricte intimité. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 25 juin, 
dans l'église de La Jonchère (Haute-Vienne), 
et à l'issue de la cérémonie l'inhumation sera 
faite dans le caveau de famille. 
Pompes funèbres générales, iît,c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» M. Delaux, M. L. Delaux (au front) 

Mme L. Delaux et leur nls, M. B. Delaux (au 
front), M. et Mm» I. Delaux, M. L. Delaux (au 
front), Mme veuve J. Delaux, M. A. Delaux (au 
front), M. et Mme L.-Delaux et leur famille, les 
familles Dussel, Cazalis et Lelièvre ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

M. Léopoïd DELAUX, 
tué glorieusemt a l'ennemi, au bois Chevreux, 

le. 16 avril 1917, à l'âge de 21 ans, 
leur frère, beau-frère, neveu et cousin, et in-
forment leurs amis et connaissances qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mardi 26 juin, a neuf heures, dans l'église 
Saint-Augustin. 
Pompes funèbres générales, lit.c. 'AUcce-Lorraine 

De toutes parts, aux Etats-Unis, s'affir-
ment les svmpathies du gouvernement et 
du peuple américains pour la France. Les 
représentants de l'armée, de la marine, des 
Chambres de commerce, les délégations des 
grandes industries de nos amis du Nouveau-
Monde, ont été déjà reçus par nous et ont 
trouvé à Bordeaux l'accueil plein de cha-
leur en profondément affectueux qui leur 
était dû. Aujourd'hui, c'est un des repré-
sentants ies plus éminents du monde intel-
lectuel des Etats-Unis, M. John Finley, di-
recteur de renseignement de l'Etat de New-
York, qui vient affirmer l'amitié des di-
vers ordres d'enseignement des deux pays. 

M. Finley parcourt les Universités fran-
çaises pour leur faire part d'Adresses de 
professeurs et écoliers des Etats-Unis. Com-
me l'a admirablement dit M. le recteur Tha-
min, « les Etats-Unis ne se contentent pas 
de nous apporter leur force, leurs richesses, 
il nous apportent leur âme ». 

A la Faculté des Lettres 
Le directeur de l'enseignement de l'Etat 

de New-York a été reçu samedi à onze heu-
res par l'Université 'de Bordeaux dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des let-
tres, cours Victor-HUgo. 

La vaste salle est littéralement comble. 
Sur les gradins, les marches, dans les cou-
loirs se pressent les étudiants et étudiantes 
de nos Facultés et lés élevés de nos éta-
blissements d'instruction secondaire ou pri-
maire. Un souffle d'enthousiame passe sur 
la jeune assemblée qui fait à ses profes-
seurs et aux Américains des ovations sans 
cesse renouvelées. 

Lorsque M. Thamin, qui a à ses côtés M. 
Finley, monte sur l'estrade, les applaudisse-
ments éclatent de toutes parts. 

M. Thamin préside la manifestation avec, 
à sa droite, M. Finley. Auprès d'eux pren-
nent place MM. Alliaud, inspecteur d'Aca-
démie; Monnier, doyen de la Faculté de 
droit; Sigalas, doyen de la Faculté de mé-
decine et de pharmacie; Picart, doyen de 
la Faculté des sciences ; Badet, doyen de la 
Faculté des lettres; Botgès, inspecteur pri-
maire; les membres du conseil et les pro-
fesseurs de l'Université. 

M. THAMIN 
En quelques paroles élégantes, emprein-

tes des sentiments les plus généreux et les 
plus élevés, M.'Thamin souhaite la bienve-
nue à M. Finley : 

« Au moment, dit-il, où les uniformes 
américains, tout pimpants dans leur fraî-
cheur et leur nouveauté, commencent à 
mettre une note inaccoutumée dans les rues 
de cette ville et réjouissent les regards fra-
ternels qui s'arrêtent sur eux, il nous est 
particulièrement doux de recevoir dans cet-
te salle de l'Université de Eordeaux un uni-
versitaire des Etats-Unis qui fut un des bons 
ouvriers de l'alliance de nos deux républi-
ques, et qui fut, pour la France, un ami de 
toujours... » 

M. Thamin rappelle que M. Finley n'est 
pas un inconnu à Bordeaux. 11 est venu il y 
a six ans professer dans cet amphithéâtre 
même. 

H est, poursuit le recteur, un de ces pré-
curseurs qui, tandis que des Français al-
laient enseigner la France à l'Amérique, ve-
naient, Américains, enseigner l'Amérique à 
la France. Mais en enseignant l'Amérique, 
c'est encore de la France qu'il nous parlait, 
puisqu'il avait choisi pour sujet de ses le-
çons les régions de l'Amérique où les Fran-
çais pénétrèrent le» premiers. 

» A <*e moment, M. Finley était directeur 
du collège de la ville de New-York; aupa-
ravant, il avait été titulaire d'une chaire 
de politique à l'Université Princeton... M. 
Finies est aujourd'hui directeur de l'en-
seignement de tout l'Etat de New-York. » 

Le président, dont la voix est à chaque 
instant couverte par les bravos de l'audi-
totjre, tient a affirmer qu'à des degrés di-
vers les ordres d'enseignement vivent chez 
nous du même idéal et aiment à commu-
nier dans ce même idéal. Il ajoute que la 
visite de M. Finley aura été l'occasion 
d'une journée d'union sacrée universitaire. 

Puis, parlant de l'« Œuvre d'histoire géné-
reuse » dont M. Finley est l'auteur, M. Tha-
min signale qu'elle a pour titre «La Fran-
ce au cœur de l'Amérique », et que c'est 
l'épopée des découvertes françaises de la 
vallée du Mississipi, de la « Vallée de la 
Démocratie», comme l'appelle M. Finley. 

«Nous avons été, dit enfin l'éminent rec-
teur de l'Académie de Bordeaux, des belles 
paroles duquel nous regrettons de ne pou-
voir donner qu'une analyse bien incomplè-
te, des frères d'idéal comme vous êtes des 
frères d'armes, et c'est parce que nous 
étions des frètes d'idéal que nous sommes 
devenjs des frètes d'armes... Nous sommes 
avec vous. Nos douleurs sont les vôtres. 
Nous partageons vos espérances.- » 

M. FINLEY 
if. Finley s'honore de pouvoir se dire, 

par la naissance Clans cette vallée du Mis-
sissipi si française, .un descendant de la 
France. 

Il retrace la récente visite de M. Viviani 
et du général Joffre aux Etats-Unis, dont ils 
ne parlaient, pas la langue, mais dont les 
paroles ont été cependant comprises de tout 
la monde et sont allées au cœur de tous les 
Américains. 

L'heure n'est plus aux paroles, mais aux 
actes. Les Américains, à quelque condition 
qu'ils appartiennent, sont aux côtés de la 
France. Le vent ne peut éteindre la flamme 
de l'esprit français. La tempête peut souf-
fler du nord, l'Amérique avec tous les 
amis, tous les admirateurs de la France, 
constitue un rideau qui empêchera cette 
flamme de vasciller. 

Il ne doit pas suffire â l'Amérique de con-
clure avec la France une alliance militaire : 
elle doit aussi lui être unie par une allian-
ce intellectuelle. 

«Nous avons, spécifie M. Finley, des pro-
fesseurs français dans nos collèges à New-
York. Nous devons faire mieux : envoyer 
nos jeunes gens et nos jeunes filles en 
France. » 

En terminant, M. Finley exprime encore 
son admiration, sa gratitude, son amour 
pour la France, et dit' combien il est heu-
reux de porter aux Universités françaises, 
à celle de Bordeaux qu'il connaît plus par-
ticulièrement, le salut des Université et des 
collèges d'Amérique. 

Adresses des Universités 
américaines 

M. Cestre, professeur d'anglais à la Fa-
culté des lettres, qui a fait une partie de 
ses études aux Etats-Unis, à l'Université 
Harvard, donne alors lecture des traduc-

.Médailie militaire 
La médaille militaire vient d'être conférée, 

par ordre du général en chef du 9 juin cou 
rant, à notre concitoyen M. Paul Lafon. ca-
poral-mitrailleur h la R. 213 (service aéronau-
tique), a'vec la belle citation suivante, qui lui 
a en même temps mérité la croix de guerre 
avec palme : « Excellent mitrailleur, habile 
et courageux, qui s'est déjft distingué en abat-
tant un avion allemand, le 10 mai 1917. A été 
grièvement blessé au cours d'un rude com-
bat qu'il dut soutenir contre cinq appareils 
allemands, ît douze kilomètres dans les li-
gnes ennemies. » 

Le caporal Paul Lafon. auquel nous adres-
sons nos bien sincères félicitations, est le fils 
de M. P. Lafon, le distingué professeur de 
chant, si estimé ù Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MM veuve Eymerv, M. et Mm» G. Boutin et 

leur fils, M. et Mme p. Foucaud, les familles 
I. Eymery, j. Taudin, Massé, Raymond, Marcel 
Bernard, R. ét A. Antoune, veuve Pouey, veuve 
Puoheu remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob 

l.sèqucs de 
M. Emile EYM5RY, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite à Pessac le mercredi 27 juin. 
& neuf heures. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordcaux-Uasiido. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
s« rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 14,001 à 15,500 (série B, 2e caté-
gorie), de 3,801 a 4,000 (série C, 3e catégorie), 
seront acceptées à l'expédition le mardi 25 
mai 1917. 

Société de Géographie commerciale 
Nous rappelons à nos lecteurs que la confé-

rence de M. Glnlsty, évêque de Verdun, aura 
lieu lundi 25 juin, a vingt heures trente, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée municipal. 
Elle sera accompagnée de projections du ser-
vice photographique de l'armée. Une quête 
sera faite au protit des sinistrés de la région 
meusienne. 

Les. membres de la Société sont Instamment 
priés de se munir de leur carte de sociétaire, 
sur le vu do laquelle des places leur seront ré-
servées jusqu'à vingt heures vingt, ainsi 
qu'aux porteurs d'Invitation. 

Sucre pour Confitures 
Les commerçants en épicerie qui désirent 

vendre du sucre cristallisé de canne roux 
pour confitures devront adresser leur deman-
de à leur fournisseur habituel, négociant en 
gros ou épicerie, ou, à défaut, au Syndicat 
des négociants en gros en épicerie, 2, rue Guil-
laume-Broohon, à Bordeaux, chargé a en fai-
re la distribution. 

Les raffineries ne fournissent pas cette sor-
te de sucre. 

Il est rappelé aux détaillants qu'Us na ce-
vront livrer ce sucre cristallisé roux que con-
tre les coupons spéciaux (couleur bleue), et 
que le prix de vente au consommateur ne 
devra pas être supérieur à 1 fr. 50 le kilo. 

Pharmacies ouvertes Ec 24! Juin 
Cours Balsnerie, G9. — Rue Fondaudège, 39. 

Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 81. 
— Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine. 35. — Chemin d'Arès, 
3C. — Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-
Philippe, 32. — Cours Ue Toulouse, 08. — Cours 
Saint-Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 411. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, h Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
35. — Boulevard Gautier, 130. — La Bastide, 
place du XlV-Julllet. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
OUVRIERS DE L'HABILLEMENT MILITAI-

RE. — Réunion dimanche 24 courant, à 15 heu-
res, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. Or-
dre du jour : Questions sur les travaux mili-
taires; nomination d'un bureau féminin de la 
section de i'hablllement militaire. Des mem-
bres d« l'habillement se tiendront, de dix heu-
res à midi, tous les dimanches, pour recevoir 
les nouvelles adhésions et la distribution des 
cartes fédérales. 

tions en français de ces Adresses vibrantes 
d'amitié, 

Elles émanent : du professeur Barret-
Wendel, « Harvard-University », à Cambrid-
ge, près Boston; de M. Butler, de l'Univer-
sité Colombia, à New-York; de l'Université 
de l'Union, dont la devise est en français; 
du collège de jeunes filles Vassar, etc. Les 
trois ordres d'enseignement sont représen-
tés dan3 ces envois, qui comprennent mê-
me un poème dédié à la France. 

L'Université de Bordeaux a eu à cœur de 
répondre à ces Adresses, et M. le recteur 
Thamin, qui est de nouveau très applaudi, 
donne lecture du document suivant, qui 
porte plus d'un millier de signatures de 
professeurs et d'élèves de l'Université : Fa-
cultés, lycées. Ecoles normales supérieures, 
instituteurs, institutrices, etc. 

REPONSE DES BORDELAIS 
AUX ADRESSES AMERICAINES 

« Les prof esseurs et les maîtres de l'Uni-
versité et des écoles de Bordeaux adressent 
leur salut fraternel aux professeurs et aux 
maîtres des universités et des écoles des 
Etats-Unis, comme à ceux qui, éduca-
teurs d'une grande démocratie, travail-
lent en commun avec eux pour le triomphe 
de la vérité et de l'idéal humain. 

» La France n'a jamais douté de l'Améri-
que. Elle a été profondément sensible aux 
généreuses preuves d'amitié et aux tou-
chants témoignages d'estime — au delà sans 
doute de ses mérites — qui lui sont venus 
do tant d'hommes éminents, de tant de fa-
meux Instituts scientifiques, de tant de 
groupements enthousiastes de citoyens, mô-
me avant que l'aveugle rage des empires 
centraux n'ait été traîtreusement dirigée 
contre la grande République d'outre-mer, 
amie de la paix. 

» Quant a sonné l'heure d© l'Amérique et 
que celle-ci a si noblement répondu a. l'ap-
pel du devoir, nous nous sommes sentis 
soudain soulevés d'allégresse et de joie non 
seulement parce qu'une aide puissante nous 
était ainsi assurée, mais surtout parce que 
la force morale de notre cause en était 
grandement accrue et qu'un poids moral 
décisif était jeté dans la balance du droit, 
pour les siècles à venir. 

« L'Amérique a donné l'auguste exemple; 
d'une démocratie pacifique prenant les ar-
mes par indignation pour la conquête in-
juste, l'intrigue vile, le parjure honteux et 
la doctrine insolentei de « -la force au-dessus 
» du droit ». 

» La France était entrée dans le conflit, 
contrainte, ayant senti nue l'acceptation 
passive de la suprême insulte adressée à 
une petite nation entraînerait la domina-
tion définitive du « poing ganté de fer », 
dans le monde. Mal -préparée à la guerre, 
elle a marché au combat contre des forces 
supérieures, opposant la poitrine de ses 
braves à la ruée de la violence sans loi et 
du despotisme sanglant. Jamais, depuis la 
levée en masse des volontaires de la Bé-
volution, le monde n'avait vu pareil dé-
vouement de tout un peuple pour la défense 
du droit. Mais il était réservé au monde 
d'être témoin de ce spectacle grandiose : la 
grande République du Nouveau-Monde se 
levant au nom des mêmes principes et, sans 
désirs de conquête, sans àrrière-pensée de 
profit, par pur sacrifice, jetant ses légions 
dans la bataille pour la civilisation et 
l'humanité. 

» Ce n'est pas par une coïncidence for-
tuite que l'homme d'Etat de claire et haute 
connaissance qui a donné expression à la 
pensée de l'Amérique est un ancien profes-
seur et ancien président d'Université. Les 
professeurs et. les maîtres des écoles et des 
universités des Etats-Unis, comme les pro-
fesseurs et les maîtres de l'Univversité de 
France, ont élevé les générations dans le 
respect du droit, qui est le fondement so-
lide de la République des Etats-Unis aussi 
bien que de la République française, et qui 
deviendra, dans un avenir que nul ne peut' 
prévoir, mais que tous doivent souhaiter, le 
fondement indestructible de la société des 
nations. 

» Les maîtres et les élèves des écoles et de 
l'Université de Bordeaux, au nom de leurs 
morts, déjà si nombreux, tombés nour le 
salut de la France et la libération du mon-
de, s'inclinent avec respect devant les maî-
tres et les élèves des écoles et des univer-
sités de l'Amérique, qui vont entrer à leur 
tour dans la carrière de la gloire et du 
danger. 

» C'est de Bordeaux qu'est parti La 
Fayette, en 1777, sur le navire « La-Victoi-
re », pour aller porter aux insurgents d'A-
mérique l'aide de son épée et de son enthou-
siasme. L'Université de Bordeaux est flère 
de rappeler ce souvenir et d'exprimer aux 
universités d'Amérique son amitié sincère 
et ses vœux ardents, sous l'égide de La 
Fayette voguant sur « La Victoire ». 

» Bordeaux, le 23 juin 1917. » 
Cette 'superne manifestation ne s'est ter-

minée qufà midi passé. La séance a été 
levée au cri de • « Vivent les Etats-Unis ! » 
lancé par M. Thamin et répété avec en 
thousiasme par toute l'assistance. 

Qui en Juin se porte bien 
En temps chaud ne craindra ries 

On croit généralement que le premier sc-r 
leil d'été suffit à dissiper les mauvais gew 
mes que les brouillards, les pluies, l'humfe 
dité de l'hiver, ainsi que les rhumes, leS 
grippes contractés durant les froids ont 
laissés après eux dans notre organisme^ 
C'est une erreur profonde, car bien au oew 
traire, sous l'influence des premières cha»-
leurs ces germes ne demandent qu'à se déV 
velopper. Témoin ces malaises que ressen< 
tent souvent au début de l'été les gens le* 
plus robustes, et l'aggravation ^ui se minw 
feste dans l'état des anéniiquos, des reu< 
rasthéniques, de tous ceux dont le sana 
manque de vigueur. Et il est à remarqueU 
que, si l'on n'y prend garde, les indisposi-
tions des uns, la faiblesse des autres iront 
s'accentuant au fur et à mesure que les 
chaleurs deviendront pins intenses. 

Ceux-là seuls conserveront leur santé on 
verront, avec les beaux jours, leurs forces 
ff.Xl _! qul auront eu la précaution da 
S,ÏSJ*?é c!ire de P'iulos Pink, la cure dô 

5 plus efficace; parce qu'elle libéra 
nnS,1^^^V^Puretés, lui rend sa teneuu 
Uvement w K,lob,:;les r™ges et stimule ac* 

Le» P hîf« f£?c,Uons de l'orpanisme. 
te« io« 3 Pl-nk sont en vente dans tou-
Gablin *t ™»TS„et ^ déP°t: Pharmacia 
te- 17 fr w LBalluU^aris; 3 fr- 50 ^ hoT-

îimÏÏOBTUBÉS DES SOLDATS 
SE GUERISSENT FACILEMENT 

L'aide pratique apportée par un grand 
artiste anglais aux soldats du front 

Nul doute que les nombreux lecteurs du 
la Petite Gironde affligés de divers maux 
de pieds tels que : cors, durillons, osnons 
sensation de brûlures, etc., seront intéres-
sés d'apprendre comment les soldats gué-
rissent ces divers maux et comment ils 
soulagent en quelques minutes les raideurs 
et douleurs musculaires si souvent causées 
par les grandes marches ou les intemne-
ries: ils trempent simplement les pieds 

dans de l'eau chauds 
contenant une cuillerée 
à soupe de saltrates 
ordinaires. Au sujet da 
ces saltrates, le popu-
laire acteur' ' anglais 
Harry Lauder, qui, 
comme plusieurs de 
nos . grands artistes, 
s'efforce d'apporter 
plus de confort au s 
soldats sur le front, di-
sait récemment: «Avant 
appris que les Saltra-
tes Rodell, dont je con-
naissais déjà la valeur 
par un usaae person-
nel, seraient d'une gran-
de utilité aux poilus, ie 
leur en ai envoyé une 

quantité de paquets qui ont été reçus coin 
me une aubaine. » 

Le sergent S. C. Turner, du Royal Araij 
Médical Corps, écrit :. « Je n'en pouvais croi-
re mes propres yeux, lorsque je vis ce qu» 
cette merveilleuse eau curative naturel le 
pouvait faire eontre les «pieds de ttan 
chées », cors et autres douloureuses al'feo 
tions des pieds. » 

T. S. Wilburn, qui fait également parti* 
du Royal Army Médical Corps, écrivait en-
core récemment :•« Contre les pieds doulou-
reux et enflammés par la chaleur, J'ai trou-
vé l'eau saltratée d'une efficacité absolue. ■ 

NOTA. — Les Saltrates Tlodell ne doivent 
pas être assimilés à des spécialités pharma-
ceutiques ordinaires, onguents, etc., car il 
s'agit là d'un composé d'usage courant dam 
lequel entrent des sels curatifs qui formera 
la base des plus fameuses sources du moruit 
entier et qui, une fois dissous, donneni un/ 
eau médicinale et légèrement oxygénée de 
haute valeur. Tous les pharmaciens tiennent 
maintenant tout prêt, en paquets d'an prij 
modique, ce composé tmollicni, rafraîchis 
sant et légèrement parfumé, ou peuvent si 
le procurer Aans les vingt-quatre heures 

Photo 

â 

La Fête de l'Indépendance des Etats-Unis 

Le 4 juillet est la grande fête américaine 
de l'indépendance, le jour de La Fayette. 

Ce jour-là, une fête franco-américaine 
sera célébrée à la fois à Paris, dans ies 
deux grandes villes industrielles de ; . ance, 
Lyon et Saint-Etienne, et dans nos quatre 
grands ports : Marseille, Bordeaux, Nantes 
et Le Havre. 

A Bordeaux aura lieu à l'Athénée, sous le 
patronage de la municipalité et de la Cham-
bra de commerce, organisée par la Société 
de géographie et par le Comité franco-amé-
ricain, une conférence faite par M. Charles 
Prince, un des membres les plus importants 
de la colonie américaine de France, et par 
M. Bouglé, l'éminent professeur de la Sor-
bonne, dont le grand talent de parole est 
bien connu. 

La musique municipale prêtera son con-
cours à la fête, au cours de laquelle seront 
dites des poésies de circonstance et des tra-
ductions d'œuvres américaines. L'œuvre 
nouvelle du rnaître Saint-Saëns : « Honneur 
à l'Amérique I » sera également exécutée par 
des chœurs d'hommes et de femmes. 

Nous reparlerons de cette manifestation, 
qui promet d'être imposante et où, à Bor-
deaux, en même temps que dans les autres 
grandes villes de France, sera célébré dans 
un accord commun et avec un même cœur 
le «Jour des Etats-Unis», ce grand et noble 
pays qui vient à son tour d'entrer dans la 
îioe pour défendre avec les alités le droit et 
la liberté, . 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle UMnte de mm 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est U 
seule qui procure, sans aucune gêne ni in 
terruption de travail, u:> soulagement ivti 
médiat et la guérison des hernie* ou des 
centes les plus grosses et les plus ancien-
nes, comme le prouve cette aîtestarion, s'a-
joutant aux nombreuses guérison* déjà < b 
tenues. 

« 20 décembre 1916. M. Noël Detnci-T?, l 'a: 
le plaisir de vous annoncer que. ginço t 
votre contentif, ja suis totalement guérit i!« 
ma chute de matrice... Je vous .-etuercio inn 
nirnent.— Mme M. Bernard, Bruges (Giroittle)i 

C'est donc avec la ferme conviction d'être 
utile à nos lecteurs que nous leur conseil-
lons d'aller voir en toute conflanca ca graitr 
spécialiste, qui recevra à : 
Coutras, 27 juin, hotei du Lion-d'Or 
Nérac, jeudi 28 juin, hôtel de France. 
Langon, vendredi 29, hôtel du Lion-d'(;r. 
8alnte-Foy-ia-<îr.tnu«, S0. ItÔl Ui-euoniil: ;>•< 
BORDEAUX, dimanche 1er juillet, lundi i 

juillet, hôtel du Centre 8, rua du Tetnpie 
Barbszic.-x, mardi 3, bot de la Boule-d'Or 
Mon!iont-sur-l'lsl8, 4, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 5 juillet. Grand H.Vcl. 
Ribérao, vendredi 6, hôtel de France. 
Thivlers, samedi 7, hôtel de Fr.iii»ft 
Cognac, dimanche 8, hôtel <~ l^oh<tos 
Castillcn-S.-Dordogns, 9 h. de laBoule-d'O. 
Poitiers, mardi 10, hôiel du Pu lais. 
Rochefort, mercredi 11, hôtel de France. 
La Rochelle, jeudi 12. hôtel de France. 
Jonzaq, vendredi 13, hôtel do lT.en 
Périgueux, samedi 14, hôt. des Messfi,-;rT e. 
DEMEURE, 32. boulevard fî.-Quinet. PAf.îS 

a DE DÉCÈS ET MESSE 
Une messe sera dite le uaardi 26 juin, à 

neuf heures, dans l'église Saint-Ferdinand, 
pour le repos de l'âme de 

André CAPDE30S, 
soldat au 34« d'infanterie, 

mort au champ d'honneur 1P. 6 mal 1917, 
à l'âge âe>*il ans. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mm» Edouard Chauffroy, M. Edouard Chauf-

frey (en Macédoine), Marcel et Gérard Chauf-
frey, les familles Chauflrey prient leurs amis 
et connaissances d'assister h l'inhumation de 

Marcel SENGES, 
sous'lleutenant, mort pour la France le 

14 juin 1917, à l'âge de 34 ans, 
leur frère, beau-frfcre, oncle et ami. 

Réunion porte du cimetière protestant le 
dimanche 24 courant, à 8 h. 30 du soir. 

La cérémonie religieuse a eu lieu â l'Ile 
d'Yeu (Vendée.. 

MESNARD <JX?iïZ** 
1" COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

BOUILLIE BORDELAISE 

GARANTIE GO O/O SULFATE'do CUIVKIi | 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

DAKIA0 Fils Aîné & Cle, 11, me Marenqol 

Règiemeîitation 
de la Consommation de la Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouver-
tes les lundi et mardi 25 et 26 juin, de huit 
heures à midi, pour U tttWÂttUM de la 
viande aux personnes malades: 

1" arrondissement. — Bpuchçria Merlet, 143, 
rue Notre-Dame. 

2» arrondissement. — Boucherie Olichoroux, 
34, cours Portai 

3» arrondisseiaent, — Boucherie. JaSSÉ^fe^JL, 

Dans la Banlieue 
Bru&es 

REQUISITION DES FOINS. — La commu-
ne ayant un contingent de 300,000 kilos de 
foin à fournir à l'armée, il est interdit d'o-
pérer aucune sortie de foin hors de la com-
mune avant que le contingent soit assuré. 

VACCINATION. — Une séance gratuite de 
vaccinations aura lieu le jeudi 28 courant, 
à deux heures du soir, salle des Sociétés. 

RAGE. — Un arrêté du maire en date du 
19 iuin courant interdit la circulation des 
chiens sur la voie publique pendant deux 
mois. 

CHEVAUX POUR LA CULTURE. - Le maire 
porto à là connaissance des agriculteurs-éle 
veurs qu'un- grand nombre de chevaux de 
l'armée peuvent être mis leur disposition 
Pour tous renseignements, s'adresser à la 
mairie. 

SUCRE — Les familles désireuses d'obtenir 
du sucré pour confitures sont priées de se 
présenter à la mairie, munies de leurs car-
nets de sucre : 1. lettre A â C le lundi 25 Juin ; 
8. lettre D à L, le mardi 26; 3. lettre M à Z, le 
mercredi 27. 

Talence 
CITATION — A l'ordre de l'armée, le clai-

ron Rogei Rosteau : «Très brave, très hardi 
soldat Irrésistible nettoyeur de tranchées : a 
fait à lui seul 4 officiers et 28 hommes prison-

"ceVrave est le neveu de M. Roux, rue des 

Bègrfes 
CITATION. — Le brigadier Boutiê, du ...e 

d'artillerie : « Excellent brigadier, sur le 
front depuis le début de la campagne, mo-
dèle de courage <;t d'abnégation. Blessé le 22 
mai 1917 en assurant dans une zone particu-
lièrement battue par le feu de l'ennemi la 
liaison entre l'échelon et la batterie de tir. » 
Croix de guerre 

Le brigadier Boutlé èst le fils de M. Boutiê, 
g-effior du tribunal a?, simple police de Bor-
deaux, et était télégraphiste à Bordeaux-
Central. 

Pont-de-Ia-IVlaye 
CITATIONS. — A l'ordre du régiment : 
Auguste-Lucien Millet, sous-lieutenant au 

...o régiment d'infanterie coloniale : «Au 
combat du 16 avril 1917, a montré dans le 
commandement d'une unité des qualités 
réelles de chef, et, par son calme et son 
sang-froid, a maintenu entier son ascendant 
sur ses hommes dans les moments les plus 
périlleux et critiques, et en particulier au 
moment de la contre-attaque da la soirée 
du 16. » 

A l'ordre de la division : 
Auguste-Lucien Millet, sous-lieute-

nant au ...e régiment d'infanterie colonia-
le : « A l'attaque du 5 mai 1917, a brillam-
ment entraîné sa section à l'attaque d'une 
position ennemie fortement défendue et a 
trouvé u. mort glorieuse en se portant à la 
tête de ses hommes à l'attaque de la deu-
xième position. » 

Le sous-lieutenant Millet, déjà cité à 
l'ordre de l'armée 1* 11 décembre 1914 étant 
adjudant-chef, était titulaire de la médaille 
militaire et de la croix de guerre avec pal-
me. 

CITATION. — Ordre du régiment, le soldat 
Pierre Gourgues, du 358e régiment d'infante-
rie, 14e compagnie : « Très bon soldat, coura-
geux et dévoué; a fait preuve de sang-froid et 
de ténacité on assurant, sous un intense bom-
bardement, la défense d'une position dange-
reuse. » 

Ce brave garçon est un ancien élève de l'A-
lerte du Pont-de-la-Maye. 

CITATIONS. — A l'ordre du régiment, Au-
guste-Lucien Millet, sous-lleutenant au 7e d'in 
fanterte coloniale, 61e bataillon sénégalais : 
«Au combat, a montré dans le commande-
ment d'une unité des qualités réelles de chef, 
et par son calme et son san«-froid, a mainte-
nu entier son ascendant sur ses hommes 
dans les moments les plus périlleux et criti-
ques, et en particulier au moment de la con-
tre-attaque. » 

— A l'ordre de la division, Auguste-Lucien 
Millet, sor.s-lieu.tenant au 7e d'Infanterie colo-
niale, 61e bataillon sénégalais : « A l'attaque, 
a brillamment entraîné sa section ft l'attaque 
d'une position ennemie fortement défendue, et 
a trouvé une mort glorieuse en se portant à 
la tête de ses hommes â l'attaque de la deu-
xième position. » 

Le vaillant officier, déjà cité, était décoré de 
la médaille militaire et de la croix de guerre 

, Brest, à Paris, à Bordeaux et a Toulouse, 19 a 
| Biarritz et à Marseille, 22 â AJaccio. s 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
est probable. La température va se tenir dans 
le voisinage de la normale. 

Observatoire cle la /liaison Largn.1 
ht 23 juin 

Heures Tner« 

Mintma de la nuit 14.0 
i heure» du matin 15 5 
Midi 
Maxima du tour 

21.0 
22.4 

769 0 

Ciel 

Nuagens 
Tr. nuag. 

Vents 

Sud. 
S.-E. 

LA TEMPÉRATURE 

ERMl 
et 

CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORQÛRÎISCJ 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCF. », sont 
bien la confirmation des milliers cle guéri, 
sons déjà publiées ; 
M. TRIOUILLIER.îiVétJrirîQS.p.ïieillii-BrKraiofllK.loIrii 

Hernie droite, guérie en S mois. 
M"» y™ MACH, à Sarralongue (Pyr.-Ori.). 

Hernie inguinale gaut.hc, guérie en S mois. 
M. COSTE, à CasteSmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. BARRÉS, à Saint-iiust (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en ! mois. 
M. CHAMBON, à Cormede (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal' droite, guérie en S mois. 
M. BARREAU, A Saint-Sernin (Tarn) 

Hernie inguinale gauche gu.ène en t mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéressés à 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Duras, lundi 25 juin, de 11 à 2 h., h. France. 
Libourne, mardi 25 juin, hôtel Loubat. 
Coutras, merc. 27, h. de la Paix, face gare. 
Blaya, jeudi 28, de 11 à 3 h., hôt. du Medoc. 
Langon, vend. 29 juin, hôtel Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 30 juin, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 1er et lundi 2 juillet, 

hôt d Américains (Nicolet), 4, r. de Condé. 
Mussidan, mardi 3 juillet, h. des Voyageurs. 
Périgueux, merc. t juillet, h. Messageries. 
Sarlat, jeudi 5 juillet, hôt de la Madeleine. 
Lesparre, vend. 6, de 11 à 3 U., h. de la Paix. 
Bergerac, samedi 7 Juillet, de 11 h. a 5 h., 

hôtel de Londres et des Voyageurs 
Bayonne, dim. 8, h. de Pans et Bilbaina. 
Pau. lundi 9 juillet, hôtel de 1 Europe. 
Orthez, mardi 10 Juillet Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 11 Hôtel de la Gare. 
TarUea, jeudi 12 juillet Hôtel Henn-IV. 
Oioron vend. 13, jusq. th., H> de la Poste. 
Dax, samedi 14 juillet Hôtel du \ord 
M'-Marsan dim. 15, H1 Richelieu et S'-Martm 
Angoulêma, lundi 16, jusq. 3 h., H' du Palais 

NOUVELLES COMMERCIALE 
BOURttf- ou cojnwtr.i^çr np P.ISIS 

(Cote officielle des Marchari -i:-.'^) 
Paris, 21' juif). 

Huile de lin, 303 fr. 

MARCHÉ D£ TOiit-OU :i 
Toulouse, 6Sl Juin. 

Blés. — Bladettes ît blés, blés tniiadins, M* 
gle, orge, avoine, mais blanc, haricots, fi la 
taxe; fèves, 65 kilos. 21 fr.; vesecs noires. B 
kilos, 26 à 2« fr. • „ L 

Minot, extra ou premières, 122 kilos ; R. G. 
100 kilos; repasses, son, à la taxe. 

Graines fourragères. - Trèfle, H» kilos lit 
a 160 fr.; luzerno (sainfoin du pays), 100 i 
115 fr. 

Farines. — Prix à la taxe. 
Fourrages. - Foin, 50 kilos, 8 fr. 50 a 9 fr. 5t>| 

sainfoin, Ire coupe, 9 fr. 50 à 11 fr. ; 2e et H 
coupe, 8 fr. 50 .1 H fr.; paille de blé, 6 à 7 fr.! 
d'avoine, 4 fr. 50 à 5 fr. 

WIARTMé AU1C MÉTAUX 
(Cote officielle.I 

Paris, 23 Iuin. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 485 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen. 
485 fr:; en cathodes, livraison Havre ou Rouen 

Etala. — Détroits, livraison Havre. 800 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 7o0 fr 

Plomb. - Manque. 
7.inc — Bonnes marques, livraison Havre oi. 

Paris 220 fr.; extra pur, livraison Havre ov 
ParlS'' 280 fr' Londres, 22 juin. 

Cuivre. — Disponible, 131 ,iy.; à terme, 129 liv 
10F5tain. — Comptant, 216 lîv. 15 sh.; à terme 

Aplomb —'Comptant, 30 liv. n sh.; à terme. 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 Juin. 

Essence de térébenthine. — Ferme, .enhne. -
Disponible, 54 sh. 4 d. acheteurs; iuin-aont. 
55 sh. 3 d.; septembre-décembre, 56 sh. 7 d. Vj 
vendeurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Situation générale du 23 Juin 
Bureau contrai météorologique d3 Paria 

. „u« ,. , 1 Aire.<5ur-l'AcSour, mardi 17 juillet, de midi a Des pluies sont tombées sur 1 ouest de l'Eu- \ *VX°^_Z_ «Afii Hi, r.nmmmo' 
rope Ën France, on a recueilli t U*j" d'eau a 
Calais, 8 à DunUerque. 5 au Havre et à Besan-
çon, où un orage a éclaté; 4 à Lirhoges, 3 à 
Nancy, 2 à Arcachon, 1 ti Brest et à Biarritz. 
Ce matin, le temps est généralement nuageux. 

La température reste un peu inférieure à la 
normale dans toutes nos régions; elle était ce 
matin de : 12» à Calais et Belfort, 13 à Nan-
tes et ,aji Havre, U_.it U_ir,mp_nt-F_e_xand. 15. a. 

4 heures, Hôtel du Commerce. 
Peynahorade, merc. 13 juillet, Hôtel Bancon. 
Mauléon, jeudi 19, jusq. 1 h, Hôt1 Bide-gain. 
S'-Vincent-de-TVrossa, vend. 20, H1 Clouzet. 
Saint-dean-d'Angély, samedi 21 Juillet, de 

11 h à 5 h., Hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 22, H', du Commerce. 

MEMBRE DU JURY et HOP.S CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et çurative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» J'ai le plaisir de vous informer que grâce 
à votre excellent appareil sans ressort, ja 
suis absolument guéri. Ma hernie, grosse 
comme le poing, a complètement disparu. Je 
vous autorise à publier ma lettre, clans l'in-
térêt de ceux qui souffrent. 

• Jean GAYAN, à Oeaurt, 
par Montîort (Landes). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies-
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai on est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à: 
BORDEAUX, 30 Juin, 1<* Juillet, Hôtel ds 

Nice, 4. place du Chapelet. , 
La Rocholla, 2 Juillet, Hôtel de France. 
Fumel, 3 juillet, Hôtel de la Poste. 
Agen, 4 juillet, Hôtel du Midi. 
Ëauze, 5 juillet. Hôtel Maupeu. 
Vic-Fezeneac, 6 juillet, Hôtel Simon. 
Auoh, 7 juillet, Hôtel de France. 

Un dos aides de M. Glaser recevra éga« 
ferment à : 
Bressuiro 3 juillet. Hôtel de France. 
Parthenay, 4 juillet, Hôtel Tranchant. 
Ghâtellerault, 5 juil.," Nouvel Hôtel Moderne, 
Ttiouars, C juillet. Hôtel du Cheval-Blanc. 
Sairti-Maixent, 7 juillet. Hôtel des 3-Piliers, 

Brochure franco sur demanda à M. J. Gla-
ser, 63, boulevard Sébastopol, Paris. __, ■ 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR oPPLA» 
LEROY, TJ, XUZ Fauh..-Si-Martin. PARIS IX") .1 CEMENTS DE TOUS ORGANES. 
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BOUFFES - CASINO cSL'^STHÉ! TOUS LES SOIRS, a S h. 1/4 — MATINÉE, à 2 heures 1/2 

ariens SULLY, LIBEÂU •« fcC_tr* 
LyaCEDDÈS, Ch. CASELLA, P. DARNOiS, KERNY, D.BÉDUÉ, 
Le 30 Juin : g^BliflU I Le 5 Juillet : C£AL,A «Se S» g© 

ïènesnouvenesi îVlARIO, Alice fis TENDER, Mary RICHARD 
ranicg@ gjgallete j GÉRALD, GAMY, DARCLÉE, HUBERT,MYRIAM. l&S1%™™1™V: 

SON I Bientôt: DRANEM, PRSNCË RIQADIN 
3 

me. PSI 

CINÉMA-GÉANT du Français 
Samedi, Dimanche (mittote et lalrta) «t Lundi 

S.A'LucYDERETlOi 
La Reine de la Chunson française' 

Avec un Superbe Programme i 
LE BALCON DE LA MORT Si m «art 
X-t-xrï -x orcluiaires tfaaj Place* 

et'SIIALAOlES GaSTRO-SNTESTINSLES 
Dlarrhôo verts des nourriesonra, Entérite inuoo-
xnûmbrauouas, tuberculeuse; Constipation, 
Accidents eppandicuiairao, Flàvra typhoïde. 
Maladies de la Pean,A"a6,£oisima,F'jroncIea,otc. 

GUÉRISON CERTA(K8 par l'otage do V 

L'Acl répatine 
Soulage rapidement et guérit 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anus 

et du rectum. 
Envoi gratuit d'une boite d'essai. 

Laboratoires Laleuf. il Orléans. 
Joindre un timbretfitMOpourrraisd'enrol 

OEsia RÈSoi-eare ni Cuivre 
Réalisant eûrement l'antisepsie intestinale, 

a ia dose de SO a 10O gouttes par jour 

dans nne tasse do fleurs d'oranfrer. 
iPlux3.50caasttEtssPh"'". — /ren.B/inemonfs«rs/os/iur»iî j 
«8» 8»dnl'ANÏOB03..32,auo lie» Mafaurlna. Parla 

recevront gratuitement 

Saint-îïotet: 

EUSTOHASIIE«.aP.Tarai 
est le remède très efficace, douXj, 
simnle et inofîcr.cif des maladies 
do l'ESTOIïîAG c: du l'IKXB8TIN. 

Comme garantie, H. IEFZV?.r,ph"~ à 
ftourgts. envoie gratta nne boîte d'essai, 

c : eus phurmaeteâ Botls&ltct; «in Centre;; 
les Galènes ; Blaviguac, &. n\ in boite. 

PEtOCriXS. OBFBVTiîîRIB, a 

Ga ÏBlBIlîSEây la? ,rl.«l
F
ai*9ESAM90M fr£2j 

(ii t"* Prit£5 MèdtWet d'Or Concourt it VOIneneUirt 
; Priâa i tect «chut. FnAfi&U ÏASiF lUBSTBi 

rail 
Toniques, Reconstituantes 

Grains de VA LS 
Laxatifs, Dépuratifs 

Ésrire : 64, Bouid cîe Port-Royal, Paria. 

9* B.AFIDH 
_ Sa CERTAINE 

et A tout âge par le plus puissant ni inoffonsif des aphro'imiques, 
Ja Njmblne.compoaé fieposnet appr. n. le corps mëllic. 
F.nv. diser. nntitf. nrqt. Pép^trlrroltine. iî, r.Pont-Neii'.Psrii. 

C» CONCILIATION 
LE BON JUSE: MONSIEUR EST COLÈRE, JALOUX... MADAME EST NERVEUSE, 

EMPORTÉE... TOUT ÇA PARCE QUE L'ON PREND UN PEU TROP DE CAFÉ... 

'aîW^ST, MES AMIS, ET REVENEZ ME VOIR! PRENEZ DU 

P. 

POUR SE GREER URE SITUATION 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffe. 
reau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit. Diplômes. Facilites de paiement. 

, fi «oret» aavnuia raaioaieman 
•Il II CRÈM8 CPILATOIR* PILOBB 

i Efftl garanti L* flacon 6 Franc* f—, 
t DULAC Chu loua. AT Bt-Ouan. rarl* 

EPILEPSIE"-* aaB BBsBstB WI Bxradicalainrlfi tibia t UUUnHL 
kUcs^tia.Uboratoirwio NERVODONAL, SoBj-a-ïaatmoreiiiAi (S-et-fl) 

Ph'« Bousquet, Saint-Projet, à Bordeaux 

DIES NERVEUSES 
ON NERVODONAL 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, ' — 

MALADIES du FOIE 
VICES du BAN O cHQQW 

S* maûar 
Exiger le FLACOH JAUNE et le Prénom 

«Battit. "tCOMPENat AUX EXPOSITION 

Imitations. 
CHARLtt] 

Le Careet de 
Ce seront des notes sur la musique que 

mon carnet d'aujourd'hui contiendra. Il y a 
parmi mes lectrices d'excellentes musicien-
nes, et Je pense les intéresser en leur don-
nant des titres d'oeuvres supérieures récem-
ment applaudies rue de Toumon (Concerts 
Rouge, Paris). 

D'abord, pour deux violons et piano, la 
Musique de Table de G.-Ph. Telemann (1682-
1767) dont l'allégro est adorable; une Sonate 
en mi mineur de Francœur (1698-1787), pour 
piano et violon, à l'inoubliable Rondeau — 
un bijou —, la Sonate à trois, en ré majeur. 

de Lecla.tr (1697-1764), tout cela impeccable-
ment rendu par l'orchestre, dont le chef, M. 
ïemain, est un maître. Comme chants, J'ai 
noté des Airs anciens de Pergolèse et Du-
rante; a ta Petite Robe », spécimen de chan-
sons de danse des Cotes-du-Nord, et une œu-
vre inédite — charmante — : « SI loin, si 
loin », paroles et musique de S. B., de Cour-
pon. 

Si vous me demandez par quel miracle, 
des auditrices rencontrées au Concert Ron-
ge depuis plus de dix ans, ont toujours les 
mômes chevlures blondes ou brunes, je vous 
répondrai que ce sont des fidèles de La Pou-
dre Capillus de La Parfumerie Ninon, Si, rue 
du Quatre-Septembre, Paris, qui évite les 
lavages de tête, donc névralgies et migrai-
nes, et qu'il suffit, pour l'expérimenter, de 
joindre à votre première commande une 
mèche de vos cheveux. Prix : 5 fr. 50 la 
boite, franco contre mandat. 

Les ondulations bien faites tiennent très 
longtemps, mais aux lectrices éloignées des 
grands centres, je conseille les Postiches à 
implanter droit de MM. Lauga et Benais, S, 
rue Huguerie, SO, allées de Tourny, Bor-
deaux, tél. 10-52, avec lesquels vous défierez 
la température.Mes nuits en wagon, la mer, 
et pourrez adopter tous les chapeaux. Ren-

selfroorrrants et envoi gratuit <Jo ootalogna, 
ROLANDE. 

P.-S. — Blanchissez, satines voa main, 
avec La Pâte des Prélats, i fr. lo la pot. Em-
pêchez toute irritation par Le Savon det 
Prélats, S fr. le pain et 7 tr. 85 ht »o«e de 
3 pains. Parfumerie exotique, tt, nu du 
Quatre-Septembre, Paris. tL 

Si nos jolies artistes rient si bien T... c'est 
Quelles emploient comme Dentifrice L* 
Cressol. Essayez-en; dépôt chez tons les 
Ptm nS" 8Iands magasins, parfumeur» 

Le numéro: 26 Centimes, dans les ratura. 
stns et dépots de la « Petite Gironde». 

Rue Gniraude, n, Bordéanx ' 

LE CHIEN DE GAUCHE (U est très maigre). — Js n'ai plus rien à manger, 
.le patron manga tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien. 

LE CHIEN DE DROITE (Il est très gras). - Mon vieux, il en est ainsi 
depuis que ton mzkvB prend du CHARSQK DE BELLOC— Heureusement le mien 
lHÂJore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et. les plus, 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation -agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. U est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines ' résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Bélloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général : 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boite de 
PASTILLES BELLOC a toute personne 
qui lui .en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

BOSiOEAl/X. — 24, SB. 28, 30, rua Ssiinto-Oalltarina. — BOROkAUX 

8 M PERMÉABLES pr HOMMES BTLU QUA11"' '""^^Tis1 

COSTUIV.ES pour HOMMES LORME "t^ 65. 75. 85f 

| COSTUMES DAMES d3êr,T:.'"r:.n°.r:.SSf| 
1 Elégantes ROBES dernier

 *
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Réclame 
VETEM EPJTS haU'e noaTeî<u'*' ,ur 8nb«"li'>« ou cover-coat gri. at beige. 

CAOUTCHOUCS LORM*RAGU,N-GRI8 EL B4LGE-

3î 

Réclame 

SOLDES AVANT INVEN TAIRE 
COSTUMES TAILLEUR ,ur bel1"draperi" """ai'ie- So!,w,8j 2gr 

j g guipure ou «oie, HOAT, blaue et couleur. 
Soldée» a 4'50 

Iweau tlss Ooniaiiiss de BOKJSEHX 
102, rue Sainte-Catheriue, 102 

- Verafe «FOlifefs 
NON RETIRÉS I)?SS GARES 

DES CHEUINS DE FEU DU MIDI 

I.e mercredi io juillet 1917, et 
|ours suivants s'il y a lieu, à-
heuf heures, aux Magasins gé-
néraux de la gare de Brienne, 
quai de Paludate, à Bordeaux, 
Il sera procédé par le receveur 
des domaines à la vente aux 
enchères publiques de : 

Paniers, sacs et caisses vides, 
taalles et paquets linne et effets, 
mobiliers, literie, bicyclettes, us-
!:•• liés rte ménage, droguerie, 
é 'i rie, conserves, tissus, 2 cais-
s- . !v iteilles concentré, quin-
*;(itIori?, h fûts cidre, etc. 

enlèvement immédiat, 
v. Au comptant. 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BÛNNAL. 

ifi V. scies rubans fixes et forets, 
ri locos fixes et mi-fixes, mo-
teurs gaz pauvre, pétrole, 6 à 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, i, 3, 4 faces; outillago 
complet, laiterie, beurrerie; un 
matériel complet de menuiserie 
mécanique. MARBOUTIN, Mar-
mande (Lot-et-Garonne). — Le 
lundi, café Cardinal, Bordeaux. 

SOÇniTE FA'TïtEPRÎSES ET 
TRAVAUX, ,52. rue de l'Egli-

«e-Sàint-Scurin, Bordeaux, de-
«ïando tout de suite serruriers 
et plombiers. Réformés, croix 
«le guerre. Références. 

BUREAU DES HUMAINES 
DE MARMANDH 

Vents ste 50 G ha vaux 
Le samedi 3(1 juin 1517, à une 

heure de. l'après-midi, U sera 
procédé, place Puygueraud, à 
Marmande, à la vente aux en-
chères de 50 CHEVAUX REFOR-
MES provenant de la zone des 
armées. 

La vente aura lieu sans ga-
rantie. 

Le prix sera payé comptant 
avec 5 % en sus. 

Se munir de monnaie pour 
faire l'appoint. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de 20 chevaux réformés 
Le mercredi 27 Juin 1917, à 

13 h. 30, sur la placé d'Armes, à 
La Rochelle, il sera procédé par 
le receveur des domaines à la 
vente aux enchères publiques 
de 13 CHEVAUX et 7 JUMENTS 
REFORMES provenant du 24° ré-
giment d'artillerie. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs, éleveurs, etc. Voir l'af-
fiche. 

Au comptant et 5 % en sus. 

gg0tmmmme 

cheji veut on ÙQ restaurant 
SALADES. LÊSUSI£S, • J| VIANLHS. PÛlSSOHS.nh.j 

'ff] N'P.MÏ'I.0TP7. qt'R I,' 

VififllGRETTE 
TOVfB PHÈTfci 

de quoi»* «uperlssura 
préptirtt nar ftt 

I RÇ RfEN AJOUTKfi a ktWMMA ! 
ils» RKJ Cant]>i/vte 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison imméd». Prodl» 
Passerons, 40, r. ia Roussel!*, Bx 

L lVlUI fl X-iosseai-îT-o ■ AI V.I A Incomparable 
PgïQCUitS PASSkSttLLE 

4M, rue do la Rousselle, bordeaux. 

àUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 

mach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réehA. INTER-OFFICK, 
}2, allées de Tourny. Tél. 9-fU. 

«AlliTEHAHT VOUS WlmiZ 
N'HÉSITEZ PAS à demanda 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à-Saint-Priest( Isère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
pEPILEPSIE et des UAL A', 
PIES NER YEUSES

 #
 mémo 

de cas désespérés.. 
lie. Piiigiioly excell. état 

-■- * » mai',che- Puiss. 10 t. pivotante. Charrlot 4 roues à 
.voie 1 m. Chaudière vert, multi-
ftub. 11 m. c surf, chauffe av. dis-
positif P- bonne pioch. Priest-
mann. Se déplace à manly. ou pr 
câble. I«« 25/30 t., à vendre ou Je, 
(Ecrira Audouin, Hayas, Nice. 

S M. Rèmy a vendu 
son épicerie-mercerie, 

5, r Rosa-Bonheur. Oppositions 
Au Négociateur, C6, r. la Devise.. 

Gd UflTC! voyageurs plein 
tiU i CL centre. Bénéf. nets 

prouv. 15,000< p. a. P* 55,0OW.Fac«" 
fiENTIL HOTEL DE FAMILLE 
Px 7.000 fr. av. moitié comptant. 
Le Négociateur, 60, r. la Devise. 

A 3,000 fr., moitié de sa valeur, 
O a jl-EpIrcrrC-ComestlMcs. Kec. 
arfîn 300 f. p. j. Rénéf. 60 f. p. j. 

Â pflft fr., Cave-Débit pr. usine 
WJ-J guerre et dépôt militnire 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

AràUâ? "S" ST îuduKîrieB, 

m ie NÊBQCiûTEUPi 
so la Seyiso. Bordeaux. 

Etude de M« DUBALLEN 
notaire à Langon. 

Prorogation de Société 
Par délibération en date du 

25 mal 1917, dont une copie con-
forme a été déposée pour minu-
te à M« DUBALLEN, notaire à 
Langon, suivant acte reçu par 
lui le 1er juin 1917, enregistré, 
l'Assemblée générale extraor-
dinaire des -actionnaires de la 
SOCIETE DE TONNELLERIE 
MECANIQUE DE LA GIRONDE, 
Société anonyme au capital de 
cent-soixante mille francs, dont 
le siège est à Langon, et dont les 
statuts ont été dressés par le dit 
M» DUBALLEN, ie 21 avril 1007, 

A décidé de proroger la durée 
de la Société pour dix nouvelles 
annéé3 à compter du 27 avril 
1917. En conséquence, elle a mo-
difié comme suit l'article 3 de 
ses statuts : 

«La durée de la Société est de 
Vingt années, qui commence-
ront à courir à partir du Jour 
do sa constitution. » 

Pour extrait et insertion : 
Signé : DUBALLEN. 

Etude de M» PEYRË, notaire & 
Sainte-Foy-la-Grande. 

En l'étude rte M« Peyré, le sa-
medi 28 juillet, a H heures, par 
le ministère de M» BRILLOUIN, 
suppléant de M« Peyré, 

D'UNE USINE 
Situéa à Sainte-Foy-la-Grande, a 
usage, d=i fabrique de sabots et 
semelles.de bois et de scierie 
mécanique, comprenant : mal-
son, vaste hall .de fabrication 
avec machine & vapeur, machi-
nes-outils, métiers à scier, maté-
riel, outillage et mobilier, vaste 
parc, garage. 

Mise à prix : 50,000 francs. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à l'étude de M» Peyré, 
notaire. 

SANOAGE8 ressort.5r;snnsressort. SilO' 

'BAS a VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

[PEINTURES, depoia 5' 
lîtSîTI'M. r rl'AIsnra.ft?. BorriT 

ATELIERSDELAMARINE 
31. r. lisprit-des-l.ois. liorcieanx 
Chronomètres, fcexlants. lochs 
Jumelles. «.ongu"-Vuos, Montr" 

Repars liottK, Vente, Achat. 

(Guérison conlrôlee) 
Clinique WASSERMANN 
SS, rue Vilal-Carle», Bx 

ÉGOULEMEKTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dtjcaux, Bx. Expert»» .gr«°». 
GJ> choix occ. diarn., sacs arg'. 

'TEINTURE" 
USIMB LATASTE 

Apprêta 

3, Rue Lesouro, 3, B». - Tel. <SJ1 
PAS de FRAIS de HAGAS1NS 

, Ss.vir. . Donrcna. — E»»Ortl<V«T, 

A louer chambre confortable 
maison particulière, pl. centre. 
Ecr. Fernandez, Ag. Havas, Bx. 

ACHETE b"» bordclalses42cent, 
prises à domicile. C» Gi» des 

«Bordeaux» authentiques,Bourg 

6 fr., grand portrait 40 x 30 re 
touché, d'après toutes photos. 

TORRESE, 38, rue du Loup, Bx. 

CHAUSSURES dio fraiseur, cou 
seur petit point et blake, hm» 

ou femme. LAMONGIE, rue de 
l'Eoole-Normale, 1S5, Caudéran 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
S. douce, exquise, la plus pure. 
Postal 10 ko», 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag»« d«« 

G" PORTRAITS, 15 fr. 
Pose directe ou d après photo 

FLOUSAM, 11, rue Danpbine, B 

TENTES BACHES 
VENTE - LOCATION 

Joaciiiui.lo.rudu favn, ix.rtl. 11-11 

K'HA MiOHELOT 
Voilà l'apéritif utile a votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un K1NA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, vot'-e poids augmentera. 

GARÇON ! UN MICHELOT I 

TRIANON-THÉATRE ^r^tSâS^ir 
JOUJ les Hoirs, à S h. 45 — Dimanche», eu matinée, n t h. 45. 

BOUBOUROCHE 
Comédie en deux actes, de G. Courteline 

Les Trois Messieurs du Havre 
Pièce de L. Marchés et C. Vautel 

JOAILLIER 
Place Gambetta 

Cours Intendance 
STYLO ARGENT 27f 

Voir PHOTO LUMINA, 2!>, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

ET M &*% 1 19 W O °* SURVE1LLAKCES en TOUS PAYS 
Ki mVQ %eM <k$ SSa B Divorces. Procès, Vols, Protection, etc. 
Afi,,M A.DEVERTURY. E»F- de laSûreti Publique, D; il, r. Boudet, Bx 

POUR CONNAITRE la FIN DE LA GUERRE, LIRE 
« La Prophétie clé Sainte Odile » 
dont les prédictions se réalisent chaque jour: événements d'Orient, 
vingt nattons belligérantes, eto. — chez DOii!iOi\. libraire, 19. bou-
levard Haussmann. 19, a Paris. - La Prophétie de Saint» Odile et 
les pages complémentaires, deux brochures: 1 fr. SO lranco. 

et DUVETS sont détruits radtoalemont 
par un procédé inofTcnsif. Infaillible et 
nouveau. Ecr. Laboratoire Orléanais, 
DIT. O, Orléans (Loiret). ( 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
S'adresser Ateliers ATLAS «le Bordeaux, 36, cours duMedoc, 

AUIC M * îi ê M C Guérison facile SANS OPÉRAHON des 
« S I O AUX In AiTiAllO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pliarynfficns, d» Vinilammatloii 'des amygdales. Notice 
gratis. VEROIEK, ph«», 25, rue L^on Say (el. Faïuc) TALEMCK (Gironde). 

PR08BES DEWTA1RE ÉâSgëô' 
LJ VUE»»«i 15 A«S8iaS^«î^»5'ï& 
nettes nickelées , 2', garantis pur cristal. Montures soianées. 3'50. Doublé 
naltérable, 10'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N» 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Marganx 
Tous les matins : Dcnhers. Réparations, boins. Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphtlia, Blasinorrhatlle. Métrltaa. 
Imités par le 600, les Sérum» el l'électricité. 

La Maison B Alt HERE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

POUR NOS HÉROS!II 
«I.'CGuvre Artistique»', 28, rue 

Halnt-Ferréol, Marseille, 

OFFRE GRATUITEMENT 
UN AGRANDISSEMENT garanti 
d'un* valeur de J0 franos à cha-
que famille qui lui envoie la 
photographie d'un mort, dl*pa-
ru ou prisonnier. 

A Vi salon, salle à m., bureau, 
lit enfant; 30, r. Paro, Caudéran. 

Bureau placem» Masson. Con-
fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

Sulfate de Cuivre 
Bouillie, Soufres, à v. Expéd. 
contre reniib. Charpentier, Brle-
Sonnac (Charente - Inférieure). 

BOISSON GLAVË Tlfv\î' 
vin, 3 fr. la boite p. 110 lit.; 
S fr. 40 p. poste; i fr. 75 la boite 
p. 60 llC; i fr. »5 p. poste. M" 
CLAVE, î. r. des Menuts, Bdx. 

Cherche échoppe av. Jard. a 1«* 
ou à vend., ville ou envir., pr. 

ligne tram, 4 p. minimum. Faire 
oSr. : Bret, 4f, r. Fr.-de-Sourdis. 

INKOYATION DENTAIRE Dentier etaplal. SU'. Eetustlsa aés! jniitt. 

Vous gai souffrez de : Gcaur 
Rhumatisme Albumine Estomac 

Phlébite Goutte 
Varices Kerfs 
Obésité Asthme 
Diabète Reina 
Anémie Eesoma 
Entérite CyBtito 
Gravelle Foio, ete 

Amateurs. A vendre, « jeunes 
poules avec coq, « CAMPINES 

ARGENT » pure race. Prix : 100 
francs. S'adressèr Trlllon, usine 
BETTS, Monrepos, Floirao. 

Dame sérieuse fer. représentât. 
Bdx. Ec. Oury, Ag. Havas, Bx 

ON demande petit ane attelé 
ou non. Clolot, Eysines. 

ON dem. jeune homme 15 a 16 a. 
Forgue, 13, r Renaissance. PrMj 

Ouvrier serrurier demandé. S'** 
7, rue Maucoudlnat 7, Bordx. 

J. Fille ay. mac. éc. fer. trav. Ec. 
14, r. Robext-Dennory, Caudéran. 

RODONALirVAMIA 
et rArthritisme Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

Toat déplumé étant arthritique,» 
doit prendre ce VVRODONAL. ' G? m 

Nouveau produis 
scientifique non 
toxique, à basa de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Son dernier cheveu... pourvu qu'il frise /— 

L'OPIHICS MÉDICALE: \ 
t La cure dUrodonai répond a ta double Indication tnêra 

peulique de rendre le cheveu moins cassant -et de diminuer 
la séborrhée ; elle y répond en éliminant l'acide urique qui 
désormais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il nTrri-

, tera ls cuir chevelu. lui taisent sécréter du sébum. La cure 
d Urodonal est donc la seule thérapeutique logique de l'alopé-
cie arthritique. »? 

Professeur O. LjÈGEROT. 
- ùart** prt>(cn**vr da Phy*totoptc phUralc *t eon-^&rcc 

V da enraie tuftrhatn d» Utievtm crAlger. 

EWhi"Châtelain, 2, r. Vatenciennes, Paris. Lenac«e,(ta7(c.2p,tcs3, (col, 

Acné 
Psoriasis i 

Eczéma 
Ulcères 

Bourgeonner 
n'est pas. 

le symptôme 
d'uno santé 
norissanfft. 

LXiteimm MÉDICALE S 

• Ce ont est absolument démontré d'ores et d<!}*, c'est que, mémo 
«raployiie scnlo au cowrs des nianifoslations primairosotsecciKiniros ' 
d» |a syphilis, ta l'amianine donne des résnllats comme jamais les 
médecins qui l'cinpioicot n'en auront auparavant cotislatedat» teot* 
pratique spéciale, » ' 

- v ©• RalTXAUP.- , 
Aoirfea taédeet» «a état des H^Uot ralfflsaaia, 

Toute» ptarmadM ttfEt:\pi* Châtelain. 2, r. VaiencienM*, Paria, ÎCOtlix, 
R sera remis sur touto domande la brcfchùré 

HÉOîCATÎOH lier laj VAfflAHIIJE, par le docteur do t.MrStfr, 
Of S» wigaaa», itnéjeefa 4aa h^atlagz nwn l^ipaoz A» MaodMa. 

Â VENDRE, superbes furets an-
glais, mâles et femelles, S0 fr. 

la pièce. S'adresser Trlllon, usi-
ne BETTS, Monrepos, Floirac. 

Chiens loups Ja»a, 2 m., gris, h»» 
orlgn». — Superbe étalon, gris 

argent, h* orlg., vigueur extra 
pr saillies. Villa Jean-Germaine, 
avonue Chantilly Caudéran. 

AV 2 juments p. labour, 2 fins 
Estrade, 78, r. Lecocq, 78. 

Î EM. bon ouvrier tapissier et 
garçon courses, 18S, r. d'Arès. 

nu dem. jeune homme eu re-
vit! traité connaissant un peu 
opérations de douane et de ré-
gie. M. Loulset, 42, rue Tourat. 

Demandé véranda, pavillon ou 
petit hangar. S'ad. M. G. Min-

vielle, 21, rue Servandoni lundi, 
mercredi, vendredi. 2 à 5 heures. 

B EM. ouvrier tingueur. S'adres-
ser 8, cours Le Rouzlo, 8. 

CHAMBRE MEUBLER i louer, 
m°n particulière, cab. toilette, 

eau, gaz; 49, r. P.-Galllsn. Son. 2« 

COUPEURS au tranohet deman-
dés, maison vn Chabrat, Bx. 

CHAUFFAGE 
100 wagons croûtes et délignages 
Maysonnler, bol®, Bazas (Gir3"). 

nu DEMANDE BON LIMEUR 
Uls pour exploitation forestiè-
re. S'adresser 75, quai Deschamp, 
75, Bordeaux - La Bastide. 

Unil sérieux dem. gérer dé-
tTUnà. pôt, visiter, clientèle 
Ecrire Y OR, Ag. Havas, Bordx. 

CHAUFFEUR AUTO, même ûi 
butant, dem. Ec. référ. et pré-

tentions Fougont, Havas, Bdx. 

fâilPftM ae magasin deman. 
tinnl/Un dé. Corsets « LB 
FURET», 192, rue Sta-Catheriffe. 

1 chaudron. 
nier sur cul. 

ohe» 
OH DEMANDE 
vre et des manœuvres, 7, o: 
min de la Palu, 7, Bordeaux. 

MARIAGES. Sérieux, honorabl, 
Partis, nombreux des 2 sexes, 

Ec. M. de Luis, Ag. Havas, Bx» 

Plnnonto Rnhfi forme droite, avec grand col marin en-voile de 
JjluydUlu ilUliu coton blanc rayé mauve, nattier, rose en' 
et marine Sensationnel, la robe vo 

Dn hd 'orme plissée el grande ceinture en beau voile 
nUilu de coton blanc pastilles et fleurs de ggl

 B couleurs brodées.. .... S''xceptionnei, la robe 
Datrihnil» (orme nouvelle, en batiste, lond blanc, pastilles jg 
rulyuUIT nattier rose, marine, mauve, noir, srand 1 <7f IE 
col marin et revers des manches en crépon blanc. La peignoir 1 I ^o 

Un loi Eponges pr.!^^ lf70 
Un cUQix ûe Barrettes ŒÛ^îS moT. 1fAn 
divers modèles La barrette t **U 

mon éponge mousseux, nouveauté pour robes et pei- Qf9R 
OU «noirs, toutes nuances, largeur 120 c/m. Le mètre « a>ti 

^VÊTEMENTS SE TRAVÂÎ "* 

5, W, cours dn Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

RÉPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

BÂCHES PLISSON 
SMfcgaaei«7iii«»imT»M»sTii«iwi¥inmn^ 

Rue de Viarmes, 37, a Paris (1er arrondissement) 

FORTES BÂCHES triples fils, avec œillets, complètes 
4m x3» 5m X 4» 6m X 41» V* X 5»* 8" X 5" i0m X 5m 

78fr. 128fr. 153fr. 216fr. 244fr. 305fr. 
£M LOOATION i Doux ottntimoa par môtes carré est par jsms: 

Voir l\A.rticle en 3° Page 

< 

jConstipation 
[(Tuberculose 
Hydropisie 
Nourasthénio 

Bronchite Proatatite 
Diarrhée Retour d'âge 
Sciatique Insomnie 
GUÉRISSEZ-VOUS par i« PLANTES 
HéthOElo d«. l'Abbé Warré. Brochure gratis fco. Muséon 
Botanique ils l'flbbéWARRÉ. ~ 

I 
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POUDRES ET CIGARETTES ESÇOUFLAIRE 
Oa a'en trouve d^onc plus Si, PAR£OUT^ » 

A en&th msm a m mm gss&i BRONCHITE CHHOHIQUE 

^Bi^ m uts iWlt £> et toutes les OPPRESSIONS, 
tostnt ùbtto umatee i ?otrt ttainirieii. Pour toits d;essii «Tstaite : 65. <***Ru». iisavr» (S.-O.) 

^BBBBsHBaaiaBBiaaBBBMBaBBEaEBEaaBBlB 

B01LEBIE ■ ffllIIIE - Mil 
DE LA 

©ie G19 de l'Afrique Français© 
Société au Capital ds 5.0C0.CO0 

a, Eue Esprît-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ'PARTOUT 
de 

FabïiesSïoa. Française ^/^^^^^^^^^ -| 

S LA BASQUE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OUVRIERS a 
3 VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON S 
B USINE A ViiLarRANcna (Rhône) 

^îîBaïasafflaaasîBîaaii ES sa a a sa a aa «a ta s® E 

o A pr-FEMME 1" cl. reçoit des 
unUE. pens., se charge enfants, 
mais, seule, Jardin, M»>« Claverie. 

ALLÉES DAMOUR 391)18 

n a pi*-FEMME, herboriste ln 

ÔiHwC cl., M»» Cùatagnaud. 6, r. 
p»-Dijeaux,Bx. Pens.Consult.2 à 5» 

G h PC-FEMME cl. reçoit pen-
OnuC sionnr»». M">« Saboureau-
Parlant, ils, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

■ËTEBTIVE-BFFI8E i 
îtechereb'» Surveille", Enquêtes f 
G.îflARIH.')r.iO.».I>«"n-'»M«>us'ine. i 

U1/2 D3UZai*îE «3. rne Ste-Oatbertne, BOHBEAUX 

.fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES S0IGRÉSS. 

SPlCIAUT£ O'INSTAHTAHÉS POUR ENFANTS 

LA DOOZHIŒ 

n 
H 

m 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Iteprodncttens et «Ureeta d'après Tlelllcai pbotoanrapbles ou truapes 

rhaiTRac» fèrisiertne JàalOffif * Piincipales Riarmaaes. 

Saue-Femme i" cl. Consult. Pens 
Px mod. Soins sntlsept. Discret. 
M" Roland. SO. pl. Maynard. Bdx. 

N ourrice au sein d1"» chez elle. 
S'ad. Herboristerie 65, c. Cicé. 

H lfsTS:! «le famille à céder' W i EL près la Comédie : 
Chauffage central, téléphone. 
Bônéf. 15,000 fr. net. Px 55.000 fr. 
Lateulade, 17. ail. D amour. 1 s ï» 

château près lîurdx, près 
a tram, 15 piècis, chautfaflc 

central, salie à bains, téléphone, 
dépendances, oeMo fiarenniv — 
12 journaux en bon rapport. 
Prix 65,000 francs. Cause fiécès. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3* 

A; UE y nOC villa Marguerite, A' VËElUIal. chemin de Razon, 
près la aare de Pesaac et tram, 
écurie, garage, beaux ombrages, 
7,500 m. prairie, potager, cours 
d'eau. Visible de 1 à 5 h. Départ. 

MULJËTiîË^ 
deaux. — PINÇON, 225, rue de 
la Benauge, Bordeaux-Bastide. 

m 

H 
D a 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES J Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGDSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
lotmensts et SavoaasuHi 
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PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués arec des matières françaises. 

)BBBai9BaaBBOaaBBBBB!inaBZBBDBIBBBB3ai 

M AISON IMPORTANTE couture 
plus jolie ville Sud-Ouest, 

demanda première expérimen-
tée. Références exigées. Eorire 
à ROGIS, Ag. Havas, Bordeaux. 

AVIS AUX INDUSTRIELS 
Moteurs C. C. de 110 ù 500 volts, 

de 1 à 16 IIP. Rebobinages com-

Flets; 1 moteur a air chaud de 
HP j 11, r. Saint-James, 11, Bx. 

WAGONS-FOUDRES 
A VENDRE 

neufs, 180 hectos; livrés rapi-
dement. Entreprises réunies, 15, 
ruo Tronchét, 15, Paris. 

BOUILLIE R0UCH Frèrei 
s» 

SULFATE CSJïVRE 

Bicyclette TERROT, à leviers, 
usagée, sans pneus, demand*». 

Offre : Johnston, 13, pl. Bourse. 

HUILES d'olives surfine. Postal 
de 10 1:11. cont. mandat de 35 fr. 

ou cont. remb. 36 fr. A. SULEMA, 
11, ruo d'Athènes, il, TUNIS. 

Auto-camionnet Clém« - Bnyard 
8 HP, 2 cyllnd., parfait état, à 

vendre. 109, ruo Fondaudège. Bx 

Dame, bonne écriture, calculant 
bien, c-onnnissant travail bu-

reau, demandée pour facturière 
Ecrire Legros. Ag. Havas Boxdx' 

do maladies intérieures, Màtrlto, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, PertC3 
blanohes, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers ce malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

OUVEICE de l'abbé SOUST 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez • 
sans plus tarder laireune cure avec i 
la JOUVENCE do l'Abbé SOURY, 1 

U JOfffKtE KI'IW m 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Re- I Exigar«portrait 
gloo irrégulières, accompagnées de — 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdis-
sements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous "les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage do la 

Gaston, ouv. men., 
né à Etaules, est 

recherché par Me Bernard, not. 

(à%JsS& SUCCESSION 

35,000 fp. net par an 
Situation libérale à prendre â 
BORDEAUX' avec 15,000 francs. 
Affaire exceptionnelle. Ecrire 
Jourdan, 29, rue Drouot, Paris. 

SAVONS ie MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant •, par caisse 
de 50 kil., 98 fr.; de 100 kll.. 191 fr. 
franco votre gare, mandat-pos-
te d'avance. — SAVONNERIE 
PROVENÇALE, Marseille-S'-Just 

ÛM prés. . 
ses et burea 

J. homme débutant 
par parents p. c 

r. Vergniaud. 

On achète fûts alcool 180 litres. 
Ecr. Chenal Ag. Havas, Bx. 

IMPORTANTE maison de tulles 
a unis et de dentelles demande 
bon voyageur à la commission 

Eou,r Bordeaux et la régrion. Ec. 
urand, 24, rue Gouffrand, 24. 

FIEOIÂTICIUES 
Toutes les marques aux meilleu-
res conditions, chez Mllochau, f 
spécialiste, 92, rue Porte-Dijeaux, » 
Bordeaux (gros et demi-gros). 

IMQTITL'TJUCE dem<l««. Bre-
nwa.ii yet anglais. Se pré-
senter mai. 5, r.Vict.-Américaine 

Âchèt. maison 15 à 20,000f, libre 
I" août. Ec.Massite,Havas,Bx 

M 0ElAI1SET6r^hi 
sérieux, connaissant manipula-
tion vins, références exigées, 
2o Bon charretier sachant éga-
lement labourer. Ecrire château 
Seguin, à t.ignan (Gironde). 

J U connaissant tr. culture r 
■ sa d«« pl. aide intendant <L 

S. propr. Ec. Liafet, Havas, Bx. 

Chat siamois égaré. Rap. 05, ch, 
de Banquey; 65, Talence. Réa 

qui vous guérira sûrement. 
Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, 4 fr. 60 

franco. Les 3 flacons, 12 Irancs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

JaoFILLE dist., brevet, accep-
terait donner leçons campa-

gne. Ecrire Lucy, Ag. Havas, Bx 

nu DEMANDE magasinier poin-
UlS teur pour importante usine 
de guerre à Pessac. Ecrire aveo 
références Dangés, Havas, Bdx. 

nu DEMANDE jeune capitaine 
UW au long cours ou maître 
cabotage pour fonctions de se-
cond, service du golfe d'Aden. 
Eorire Teurlay, Ag. Havas, Bx. 

SAVON DE MÉNAGE MI-CUIT 
sillcaté, garanti ne, brûlant 
pas. Postaux 10 kilos franco 
contre mandat-poste fr. 14 »»! 
caisse de 50 kilos, fr. 70 »». — 
ROSENFELD, concessionnaire 
de fabrique, 18, place des 
Hommes, 18, à MARSEILLE. 

VELO DAME oco. à Y. 37, o. Cicé. 

«M DEMANDE D'OCCASION 
UW sacs et toiles d'emballage. 
Indiquer prix et quantités a 
TARBACH, Ag. Havas, Bordx. 

Ôy^ËREÏ»^^ 
Lamollnairie, 19, c Intendance. 

Pharmaciens, préparateurs, gar-
çons de laboratoire sont de-

mandés, 15, rue de Rome, Parla. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

MAGASIN. Superficie 300 m. c. 
™env. en rez-de-chaussée est de-
mandée d. centre affaires p. en-
treposer toiles, sacs, ficelles, cor-
dages. Faire offres LAMBLIN, 
13, rue des Archives, 13, Paris. 

CLISSAGE fil de fer, ouvrières 
ddeaa, r. du Jardin-Public, 239. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

UN TOMBEREAU 6BALA* 
DEUSE neufs c-u d'occasion en 
bon état. S'adresser en indi-
quant prix à la Société-LA COR-
NUBIA, q. de Brazza, Bdx-Bde. 

FEUILLARD usa. Lefèvre, Néraa 

ON dem. ouvr. coiffeur b. pavé. 
Lc.Rambeau,coiff.,Libourne, G»« 

Bonnes ouvrières corsage, jupe, 
dem , 36, ail. Tourny. Cabanne 

Chevaux et plusieurs poneys â 
v., route d<i Toulouse, 48, Bdx, 

GHABÉTSEis^ïm^È 
LABENNE, 56, rue Minière, Bx, 

CHAUFFEyj^^ 
Demande ménage, homme co-

cher jardin., fmo cuis. et tnté» 
rieur Ec Xiris, Ag. Havas, Bx 

_<?V.-*r±s» i2ia.]ç>03rtcï.xx.-t 
Château de Pécany, px. Sigou-

les (Dord.), à v. avec enclos de 
21 hect., pralr. 11 h., vigne 6, ga-
ra» 3, terre 1, gr. cheptel : 50,000'. 

LIVRES Industriels pratiques. 
Méca.nlq.,électr., auto, aviation, 

bâtim», chimie, agric, commerce. 
GEORGES,bouq.,10, c.Pasteur, B*. 

BON CONDUCTEUR 
typographe demandé imprimerie 
Péchade, 20, rue Margaux, Bdx. 

A VENDRE 
important commerce inodesdans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Bordeaux. 

PRETS, 18, r. Condlllac, Bordx. 

TERRAIN INDUSTRIEL à ven-
dre. S'ad. Capmartia, Pessac 

Suis acheteur matériel fonde-
rie. Eo. Lefèvre, Nérao <L.-et-G.) 

nu dem. à louer, app» 7 pièces. 
Wli centre B», dépass. pas LOOCX. 
Ecrire Glajola, p. r. Arcachon. 

TRANSPORTS J 
Deux autos-camions Panhard, 
14 et 25 HP, un Bollée 40 HP. Ecr. 
Chavanne, 67, W Barbès, PARIS. 

A- W auto Motobloo 12 sp., mo-
B.dèle nbr« 1913, torp. S pl 

pas roulé depuis guerre, état 
neuf. — PONS-BOIS, à FÙMEL. 

Mariages riches, W situations, | l'achèto livres et muslq. t» gen 
Hl liste 0 fr. 30. D« revue men- il Jourdo, 10, r. DufTour-Duber, 
suelle, Montôlimar (Drôme). 

s chat très cher de v» dentiers. 
1 Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

r. 
ierg. 

Suis preneur meublé centre Bx, 
de 4 à 5,000 fr. comptât. Ecr. 

Giajola, poste rest. Arcachon. 

rlXKniZO tendres à vendre 
S'ad. sur chantier, 3, r. St-Sernin 

OUVRIERS ^es^an^ 
6 fr par jour. S'adresser le di-
manche matin 68, rue du Tondu 

AOUETERAI de suite et comp-
nvn tant petite propriété 1 h. 
env., ombrages, jardin et prai-
rie, lignes trams Pessac ou Cau-
déran, St-Médard de préférence. 
Ecrire Roche, Agence Havas, B*. 

Demande affermer en Gironde 
ou départements limitrophes, 

propriété élevage 20 à 30 hecta-
res prairies, aveo bâtiments ex-
ploitation. — Faire offres : RO-
MAN, Agence Havas Bordeaux. 

AU LOUERAIT pour juillet, 
wia août, septembre, proprié 
té environs de BOrdx, sur gran. 
de route, avec maison conforta, 
ble. ombrages, parc, point d« 
vue et bon air. Faire offres in-
diquant prix et distance, RO> 
DEZIE, Agence Havas. Pressé, 

au DEMANDE bon chef d'ate-
■Wfi lier pour usine mécanique 
connaissant dessin, exempt d'o. 
blig. milit. ou mutilé de guerre, 
suscept. cond. 100 ouvriers. RéI 
fér. Offre Longue, Havas, Bdx, 

M r dés. chamb., mil. bon., plut, 
mondain. Ec. Egiet, Havas B» 

l'APUETERAIS PIANO D'E-
W AulIC TU DE. Ecrire à Mma 
Roux, 32, rue Tastet, Bordeaux. 

On achèterait bon fonds mer-
cerie bonneterie, chrt» s. pa» 

sage. Eo. Nequa, Ag. Havas, Bx, 

robustes d** 
40, r. Tauzla, 

BATTEUSE à grains et botte, 
leuse bonne occasion, faclU* 

tés. Couste. àTouzao (Charente! 

Très bonne machine â écrire vk 
siblo, occas., 6, o. Verdun, Bx, 

Je cède pay. d'avance 10,000 k% 
huile olive surfine à 425 r< 

pris gare Nice, fûts perdus. MA* 
LIGNON, rue Hermann, Cannes, 

A «f Cause départ, atelier dt} 
¥. photo, centre Bdx, rap» 

port 25,000 fr. Affaire à saisir. 
Ecrire DEUX, Ag. Havas, Bdx^ 

A V. voiturette 1814, ( HP, 4a«yL 
état n'. EaTierrou, Havas, Bj 

PEROU bracelet, médaillons ol 
et fétiche. Rap. M»a Deytietix. 

r. Leberthon, 42, Bordx. Récomp, 

PERDU le 17 Jutn i*» du Médoo, 
broche or plaque émaiL Rap} 

14 rue Labenne, Bousoat. Réci 

PCDnil CHIEN POLICIER jam 
rtnuu ne feu, collier sani; 
adresse. Ramener rue Fondau» 
dege, 11. — Bonne récompensa, 

MM. CHANVRIL F RERE9 
recevront mercredi 27 couranî 
un nouveau convoi de chevaul 
de trait labour; r. Lecocq, 37, fi» 

• 
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